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O n  s ^ a b o n n e  t
BRUXELLES, rue Fo»8é-aux-Loup», 6 Î ;
FAovimcK», dans tous les buro/iux de poste; 
FARis, ilavas, rur J.-J. Rousseau,51 ;
«LLSMAKNs, AUTRICHE, suissB (pnncipatosviUee), 

Haasenstein et VoKler;
%o.niDBB8, Gowio and son. i ,  S'-Ann’s lane: Delizy, 

Üavies et G'*, u* -i, Finch lane, Gornhill; 4, Cecil st., 
Strand; Sraith and son. 486, Strand; A. Maurice,43, 
Tavistock Row; Aug. Siréle, 410, Learteniiall itre et 

AMSTERDAM, B. Eisondrate, libraire;
LA MAY*, Belinfaaie frères, libraires;
ROTTERDAM. MM. Nygb et Van Ditmar, libraires 
LcxEMBOURâ, 8u burcsu de poste;
ROUE, Merle, libraire, place Colonna;
CENB8, GrilHQOvich, place de la Poste, î l ;  
p<.oRENCB. Vieusseux, cabinet tutéraire;
N AFLB8, Detken et Rocholl ;
M u»Riu, Alphonse Duran, Bailly -Bailliôre ; 
coMSTANTmoFLB, GhnstiaQ Roth, libraire!; 
SMYRNE, Docipris et C'v librafres.

L'INDEPENDANCE O b s e r v a t o i r e  R o y a l .

46 décembre, à midi. 

46® iour de la luiie.

I a n  n u m éro  9 0  «entlmev*

n t n

d ’a b o n n e m e n t .

Bruxelles, 41 (r. par trimestre. 40 par année 
Province, 13 fr. » 44 •
U  France, î t  fr. »
Allemagne, 48 fr. »
Angleterre, 17 sb. ■

^Autrespays. 4 î fr. par trim., port en ans.

payable

id'avance B E L G E
IM ftRH TION S

VATION FAR U  rAOORfca

À57Nof«cÉs ordinaires, 30 cent. la.petite ligne. payable 
d avance

Anx demandes d’abonnement doit être joint un mandat de poste ou autre 
1 vue sur Bruxelles 

Tout changement d’adresse doit être accompagné de la dernière bande

nécLAMBs {amnt Us annonces), i  ir. 5U la ligne 
v A irs  divers corps du jounial). 3 fr. la ligne.

Pour les aûuuiicds de frènce, s’adresser e x c l u n i v e m e u i  k Paris, â 
U. Ha v a s , rue J.-J- Rousseau. 51. ou a mM (.a f FITt R, B O llib r  et G*, 8. 
place de la Bourse 

Pour l’Ailemafne. l’Aumene et la Suisse, à MM. Ha a s e n s t e in  et Vo o lEm

S’XTSSBT

AVIS.
N o u s  p r io n s  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  de

n o s  a b o n n é s  d o n t l ’a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
3 1  d e  c e  m o 's  d e  v o u lo ir  b ie n  le  re n o u v e le r  
AUSSITÔT Q Ci: POSSIBLE.

.Wüs lü L te u rs  DES p r o v in c e s  s a v e n t q u ’i ls  
d o .v e n t, pod.r tout abonnement nouveau, 
a’a i r e s ? e r  a u  b u re a u  do p o s te  le  p lu s  v o i-  
rà n  d e le u r  lo c a lit é .  L e s  fa c t e u rs  se  c h a r ­
g e n t e n s u it e  de t o u s  le s  re n o u v e lle m e n ts .

r^os a b o n n é s  d e  l ’é t ra n g e r  d o iv e n t  s ’a ­
d r e s s e r ,  s u iv a n t  le s  p a y s, a u  b u re a u  d e 
p o s te  o u  à  n o s  c o rr e s p o n d a n t s ,  o u  b ie n  
n o u s  e n v o y e r  d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d ’u n  m a n d a t à  v u e , m a n d a t 
d e  p o ste , d e  b a ïq u e  o u  d e c o m m e rc e , s u r  
B r u x e lle s  o u  P a r is .

A u  n o m b re  d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en  
p e rra a n .e n ce  d a n s  l ’e n tête  d e VIndépen- 
dance, s e  t r o u v e  c e lle - c i : 

u T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  ê tre  
»  a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n iè r e  b a n d e . » 

N o u s n e  s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
n é s , —  t o u jo u r s  en  v u e  d ’é v ite r , ù n o u s  d e s 
c o m p lic a t io n s , à  e u x -m ê m e s  d e s  r e t a r d s  
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  d e  s e  c o n fo r m e r  à  ce tte  
d e r n iè r e  re c o m m a n d a tio n .

R E V U E  P O L I T I Q U E .
11 n’est encore qnestion aujonrd’lrai, et on le 

comi^rend aisément, que des deux séances te­
nues samedi par l ’Assemblée de VerréiUes et de 
l ’attitude qu’y ont prise les différents partis.

Une recliücatioii ost faite d’abord, par \e Jour­
nal officiel, pour les chiffres du scrutin, l/o rré e  
du jo u r  a été voté non pas par 490 voix- conlre 
201, —  chiffres proclamés en séance, —  m ais par 
48.3 v o ix  contre 496.

Ce qui nous semble incontestable et ce qu’on 
ruconnaîl forcément, après avoir lu , sans préoc­
cupation de parti, ic  compte rendu complet de 
cette doublc séance, c’e.st que seuls les orateurs 
q u i O it porté la parole au nom de la gauche ont 
di.sculé réellement et à fond la question p oliti­
que soulevée par les pétitions. La droite était 
tclicm i'nt dominée, semble-t i l ,  par le besoin 
ct la volonté de donner cours à ses colères contre 
la république ct les républicains, que scs ora­
teur.# n’ont pensé qu’k rinvective ct ont oublié 
l ’objet même du débat, ou du m oins y ont touché 
s i peu et s i légèrement qu’ils..en  o n t fait-üne 
partie tont accessoire de leurs discours.

M. Dufaure lui-même, qui a fait un véritable 
discours de droite, n’a i»as échappé à cet entraî- 
neineiu. I l  y a cédé s i bleu, si malheureusement 
pour m ieux dire, que d’un bout à l ’autre de la 
gauche, ou eu est venu à se demander s’il faut 
considérer désorm ais le Message du 43 novem­
bre comme déchiré.

Nous nous refusons à y  croire, pour notre 
part, et nous inclinons plutôt à penser, avec l’un 
de nos correspondants de P aris, que M. Üutaure 
a les intentions du président de la répu­
b lique. On assure même, dans certainés sphères 
politiques, quo M. T liie rs s’est montré fort raé- 
co iiie n l du langage de son m iaistre.

D’autre part, on a parlé de la dém ission de 
quelques m inistres qui ne voudraient pas accep­
ter la solidarité, même apparente, du discours 
du vice-président du conseil. Mais une dépêche 
de Pari.s déclare celte nouvelle conlrouvré.

Quant au résultat pratique de la  discussion et 
du vote, il  n’est certainement pas aussi décisif que 
le  pourrait faire supposer le chiffre de l i  majorUé. 
I I  ne tranche d’une manière drénitive n i la q u e s­
tion d© la politique générale ni même la question 
de la disFoliiÜon, ot tout ce qu’il  signifie au fond, 
c ’est que tout demeure en suspens ju sq u ’à.ce

qu’il y ait quelque chose d’arrôté du côlé de la 
com m ission des Trente.

On soutient même que le discours de M. Du­
faure a été une pure affaire de tactique pour 
amener celte com m ission à des idées p lus con­
ciliantes. Cette version, qu’i l  ne faut naturel­
lement accepter qu’avec beaucoup de réserve, 
nc justifierait pas précisément e garde des 
sceaux, m ais elle expliquerait, du m oins ju sq u ’à 
un certain jK iin t, que son énorme succès au­
près de la droite n’eût point pour corollaire les 
dém issions m inistérielles dont 11 a été parlé.

L a  Cham bre des Députés d’Italie vient de 
prendre une résolution dont l ’importance n’é­
chappera à personne, à propos de la loi s u r les 
corporations religieuses. E lle  a adm is,en comité, 
tous les articles de celle lo i, mais on sait qu’elle 
a renvoyé à une com m ission divers amende­
ments se rapporlnnt à l ’art. 2 qui traite du main 
tien des m aisons généralices de Rome. A  la fin 
de la discussion, dans ia séance de sam edi, une 
proposition a été présentée tendante à ce qu’une 
exception soit faite à cet égard pour la Compa­
gnie de Jésus, et cette proposition a élé votée.

Les partis hongrois q\i\ s’agitent au sein de la 
Diète magyare devront bientôt faire trêve à leurs 
divisio ns pour a rriv e r à un arrangement final 
avec la Croatie. On sait que les dernières tenta­
tives de com prom is n’ont pas abouti; m ais il  
paraît maintenant que les Croates, dont les res­
sources ne sont pas à la hauteur de leurs be­
soins, montrent des dispositions à transiger. Le 
nouveau m inistre-président, M. Szlavy, vient de 
faire p u blier le compte financier de la Croatie 
pour 4872. U présente un déficit d’environ 500,000 
florins que, d’après les lo is  actuelles, le trésor 
hongrois aurait à supporter E n  serrant les cor­
dons de sa bourse, le m inistère hongrois trou­
vera peut-être la Diète d’Agram plus trailable.

La transform ation des confins m ilitaires en 
provinces hongroises rencontre des difficultés. 
L’adm inistration civ ile  se substituant à l’adm i­
nistration m ilitaire blesse des habitudes et des 
intérêts q u i ne sont pas des p lu s patients ; i l  a 
fallu envoyer des troupes su r certains points de* 
ces districts pour inajnienir Tordre et donner 
force à la  loi.

P o e t . - M c i* ip t H m .
Séance n ulle  aujourd’hui, comme discussion, 

à TAssembiée de Versailles.
C ’est le budget des finances qui était à Tordre 

du jo u r. I l  ne pouvait se produire à son propos 
aucuo incident, pour deux ra is o n s ; —  Cest 
que, aprôs la séance de samedi, la droite anrait 
eu bien m auvaise grâce de se remettre à guer­
royer, et que le  voulût-elle, i l  n’y aurait pas eu 
vraim ent moyen d’avoir prise su r un m inistre 
arrivé d’hier, comme M. Léon Say.

L ’intérêt de la journée parlementaire était à la 
com m ission des Trente.

M .T h ie rs y  a fa il connaître ses vues.
Autant que nous en pouvons ju g er par un ré­

sumé très-succinct qui nous arrive par.voie télé­
graphique, i l  s’est efforcé de Concilier la poli­
tique de son Message’ du 43 novem bre avec le 
discoura prononcé samedi par M. Dufaure.

Seulement, en retour de la victoire que M. le 
gctfdcdcs sceaux a assurée samedi à la droite, il 
a tenu à obtenir une concession certaine. On se 
so^uvient que, dans les précédentes réunions des 
Trente, il  avait élé décidé qu’on entendrait le 
président de la  république, m ais qu’on ne d is­
cuterait pas avec lu i. I l  a demandé qu’on voulût 
bien no pas Técouter sèuTement, mais l ’admettre 
à se mêler à la délibération.

La com m ission y a consenti, e lle s  conférencps 
eqtre elle et le  clief du gouvernement commen­
ceront m ercredi.

Ajoutons que M. Thiers a recommandé su r­
tout la création d’une seconde Chambre, et at­
tendons des renseignements plus précis et plus 
détaillés, pour apprécier la portée de ses e xp li­
cations et déclarations. (Fotr aü B u l l e t i n  t é -
L É G n A F H lQ L E .)

Edition du matîn'̂ PPi
M’Ai^leierre, i 
, 20, Cornbill, &■ G., M. F r . a l o a r . Clemenu Lane, 8, Lombard st.
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•' L e  S é n a t a r e ç u , d a n s  sa  sé a n c e  d’a u jo u r ­
d’h u i,  c o m m u n io a lio n  -ies a rr ê t é s  r o y a " x ,  
en  d a te  d u  1 0  coui*ant, p i r  le s q u e ls  le  R o i 
a> a c c e p té  la  d é m is s io n  de s o n  m in is t r e  
de la  g u erre ^  M. le  lie u t e n a n t  g é n é ra l G u il-

la u f^ e , et n o m m é  m in is t r e  in t é r im a ir e , 
J l  d ’A s p re m o n t-L y n d e n , m in is t r e  d e s  a ï-  
la ir e s  é tra n g è re s .

C ’e st p a r  w . d e T h e u x  q u e  c e lte  c o ra ra u - 
n ir é t io n  a été fa ite , et T h o n o ra b le  c h e f du 
c a b in e t y  a  a jo u té  la  le c tu r e  de la  d é c la ra -  
A n o m  d u  g o u v e rn e m e n t,
à ia  C h a m b re  d e s  r e p r é s e n t a n t s ,p a r  le  m i­
n is t r e  de la  g u e rre  ad intérim.

T r o is  m e m b re s  de la  m in o r it é , MM. D o ­
le z , V an  S c h o o r  et F o r t a m p s , o n t  p r is  la  
p a ro le  a p r è s  M . de T h e u x . L e  p r e m ie r  
s ’e st d é c la ré  s a t is fa it  de la  d é c la ra t io n  
d u  g o u v e r n fm e n t , q u i fa it  ju s t ic e  d e c e r ­
ta in e s  p ro m e s s e s  fa ite s  d a n s  u n  b u t  é le c ­
t o ra l et q u i,  a u  m o in s  i l  T e sp è re , e n  em ­
p ê c h e ra  le  r e t o u r ,  m a is  a  c r u  d e v o ir  e n ­
g a g e r ie  m in is t è r e  à c o m b le r  c e r t a in e s  la ­
c u n e s  q u e  la  m o b ilis a t io n  d e T a rm é e  en 
1 8 70  a m is e s  e n  é v id e n c e . S o n c o n c o u r s  en 
ce tte  m a tiè re  e st, d u  re s te , a c q u is  a u  g o u ­
v e rn e m e n t.

M . V a n  r é h o o r  a p r o m is  é g a le m e n t so n  
c o n c o u r s ,  to u t en  re g re tta n t  le  m a in tie n  
d u  re m p la c e m e n t m ilit a ir e .

E n f in , M . F o r t a m p s  a  fo rm u lé  T e s p o ir  
d e  n e  p a s  v o ir  a b a n d o n n e r  T é tud e des 
q u e s t io n s  m ilit a ir e s .

L ’A s se m b lé e  a e n s u it e  p ro c é d é  à la  n o ­
m in a tio n  d e  sa  c o m m is s io n  d ’a g r ic u lt u r e ,  
de c o m m e rc e  et d’ in d u s t r ie .

L a  s c is s io n ,  v o ilà  o ù  en  e s t  le  l ib é r a ­
lis m e  b r u x e llo is ,  s ix  m o is  a p r r é  T é le c tio n  
lé g is la t iv e  d u  H  j u i n ,  a p rè s  ce tte  v ic t o ir e  
d o n t T u n io n  a  été le  p r in c ip a l  a g e n t, et 
d o n t Teffet en  p r o v in c e  a été im m e n se . O n 
se  r a p p e lle  a v e c  q u e l e n th o u s ia s m e  o n  en 
a s a lu é  la  n o u v e lle  à L iè g e , à G a n d , à A n ­
v e r s ,  p a rt o u t  e n fin . N o u s e n te n d o n s  e n ­
c o re  le s  f é lic it a t io n s  a d re s s é e s  a u x  l ib é ­
r a u x  b r u x e llo is  p a r  u n  h o n o ra b le  d é p u té , 
d o n t le  d o c t r in a r is r a e  e s t  n o t o ire , M . De 
R o s s iu s ,  q u i c o n s id é r a it  la  d é fa ite  d e s  c lé ­
r ic a u x  d a n s  la  c a p ita le  co m m e  le  gage c e r ­
ta in  d ’a u t r e s  d é fa ite s  p lu s  c r u e lle s ,  p lu s  
c o m p lè te s , e t  s ’é c r ia it  a c e  p ro p o s  : « L e s 
g ra n d e s  v i l le s  s a u v e ro n t  la  n a t io n a lit é  
b e lg e . . . »  P a r  ia  s c is s io n ,  a jo u te n t le s  l i ­
b é r a u x  q u i  v ie n n e n t  d e  d ir ig e r ,  d a n s  la  
s a lle  K e v e rs , le  c o t il lo n  d o c t r in a ir e .

L a  s c is s io n ,  c in q  m o is  a p rè s  le s  é le c ­
t io n s  c o m m u n a le s  d u  1 "  j u i l l e t ,  a p rè s  
to u te s  c e s  c o n q u ê te s  o b te n u e s  d a n s  p r e s ­
q u e  to u te s  le s  v i l le s ,  g ra n d e s  et p e tite s, 
et d a n s  u n  g ra t id  n o m b re  de c o m m u n e s 
r u r a le s ,  p a r  T u n io n  d e s  l ib é r a u x ;  a p rè s  
le  t r io m p h e  d e s  l ib é r a u x  u n is  à A n v e r s , 
à L o u v a in , à  M a lm e s, à  N a m u r, et en  m ille  
a u t r e s  l i e u x ;  a p rè s  c e lte  im p o s a n te  m a n i­
fe sta tio n  d u  lib é r a lis m e  b e lg e  se  r e n r é n t  à 
A n v e r s  p o u r  f é lic it e r  c e tle  g ra n d e  c ité  d ’a ­
v o ir ,  a u  b o u t de i ic u f  a n s  d c  lu t t e s  et de 
d é b o ire s , r é u s s i  p a r  T u n io n  à s e c o u e r  le  
jo u g  c lé r ic a l !

N o u s p e n s io n s  ê tre  e n  1 8 72 . E r r e u r .  
N o u s  so m m e s en  1859 . N o u s v o ilà  r a je u n is  
de t r e iz e  a n s . E s t -c o  q u e , p a r  h a s a rd , c e r ­
ta in s  l ib é r a u x  re to m b e ra ie n t  en e n fa n c e ?  
11 e n  e st, d a n s  to u s  le s  c a s , d o n t o n  p e u t 
d ir e  q u ï l s  n ’o n t r ie n  o u b lié ,  n i  r ie n  a p ­
p r is .  I l  s e m b le  q u ï l s  n e  sa,çheat r ie n  de 
ce  q u i  s ’e st p a s s é  d e p u is  le u r  p re m iè re  
é q u ip é e . I l s  r e p r e n n e n t  u n e  p iè c e  u sé e , 
san.s s e  p r é o c c u p e r  d e s  p r o g r è s  d u  g o û t 
p u b l ic ;  i l s  ré p è te n t le u r s  v ie u x  r ô le s  et 
s ïm a g in e n t  q u ’i l s  v o n t  é m o u v o ir  le  p a r­
t e r re .  G a re  le s  s iff le ts , c a r  le  p u b lic  p o u r ­
r a it  b ie n  ê tre  d ’a v is  q u e  ce  m é lo d ra m e  
s u r a n n é  q u ’o n  a p p e lle  la  s c is s io n  n e  m é­
r it e  p a s  de r e s t e r  a u  ré p e rto ire .

L a  s a lle  K e v e rs  a re m p la c é  le s  m ille  c o ­
lo n n e s . A p a rt  ce  ch a n g e m e n t ue d é c o r, la 
p iè c e  e s t b ie n la m ê m e .M . O r is e n e s t c o m m e  
a u tre fo is  le  p ro ta g o n is te . A u t e u r e t  a c te u r, 
co m m e  S h a k e s p e a re  e t M o liè re , i l  a so n  
nom  en  ve d e tte  s u r  T a flic lie  d u  s p e c ta c le . Le 
p e rs o n n e l d e  la  tro u p e  a s u b i q u e lq u e s  m o ­
d if ic a t io n s . A in s i T on  a eng ag é p lu s ie u r s  a r ­
tiste s  d o n t la  r é p u ta tio n  n ’é la it  p a s fa ite  en 
1859, m a is  q u i d o n n e n t le s  p lu s  b e lle s  e sp é ­
ra n c e s  : n o la m m e n t .M. E u g è n e  A n s p a c h , 
je c n e  p r e m ie r  rô le , d e  t a le n t ,d u  re s te , q u i 
a p lu s ie u r s  c o rd e s  à s o n  a r c .  et q u i e x c e lle  
a u s s i d a n s  le s  f in a n c ie rs ;  M. Is id o r e  V an  den 
E y n d e , c o m iq u e  g r im e , p è re  n o b le  a u  b e ­
s o in ;  M. E m ile  D e m o t, g ra n d e  u t i l i t é ,  en 
a tte n d a n t m ie u x . P o u r  le s  d u è g n e s  o n  n ’a 
q u e  T e m b a rra s  d u  c h o ix .  L e s  in g é n u ité s  
so n t p lu s  d iff ic ile s  à t r o u v e r .  O n c h e rc h e  
u n  p re m ie r  c o m iq u e . L ’e m p lo i a été o ffe rt à 
M. D u m o o c e a u  d e  B e rg e n d a e l, q u i  Ta re ­
fu s é , n o u s  n e  s a v o n s  p o u r q u o i,  ü n  a q u e l­
q u ’u n  en  v u e , m a is  i l  p a ra ît  q u e  c e  q u e l­
q u ’u n  h é s ite  à r e p a r a ît r e  s u r  la  s c è n e . L e  
m o n o p o le  d e là  v e n te  p e n d a n t le s  e n tra c te s  
a  été c o n c é d é  à l'Echo du Parlement.

O n v o it  q u e  n o u s  p re n o n s  la  c h o s e  g a ie ­
m e n t. E h  b ie n , o u i;  n o u s  n ’a v o n s  p a s  le  
c o u ra g e  de m m s  e n  fâ c h e r. R e p r e n d r e  la  
s c is s io n  de 18 59  e n  1 8 7 2 , c ’e s t  u n e  id é e  
d r ô le ,  fa ite  p o u r  e x c it e r  le  r i r e  p lu tô t  q u e  
la  c o lè r e . A u ta n t v a u d r a it  re m e ttre  au 
th é â tre  Bertrand et Raton o u  la Camara­
derie de ce  b o n  m o n s ie u r  r é r ib e .  L e  p u ­
b l ic  s e  g a rd e ra  b ie n  d e s ’in d ig n e r .  I l  n ’ir a  
p a s, v û iïà  to u t, e t  le  th é â tre  n e  fe ra  p a s 
s e s  f r a is .  N o u s  c r o y o n s  q u e  le  p u b l ic  l ib é ­
r a l et é le c t o ra l n ’ir a  p a s  d a v a n ta g e  à  la  
s a lie  K e v e rs .

O n a  d it  q u ’en  F r a n c e  to u t  a r r iv e .  I I  p a ­
r a ît  q u ’eu  is e lg iq u e  to u t re v ie n t .

E t  p o u r q u o i ce  r e t o u r  d e  la  s c is s io n  de 
4859, co n d a m n é e  d è s 1 8 6 1  p a r  le  c o r p s  
é le c to ra l, d é sa v o u é e  p e u  d e  te m p s  a p rè s  
p a r  c e u x - là  m ôm e q u i e n  a v a ie n t  p r is  T in i­
t ia t iv e , p a rd o n n é e  s o le n n e lle m e n t p a r  T A s­
s o c ia t io n  lib é r a le  a v e c  u n e  in d u lg e n c e  t e l­
le m e n t c o m p la is a n t e  q u e , p o u r  s ê tre  tro p  
p re s s é e  de p a s s e r  T é p o n g e  s u r  u n e  s c is ­
s io n  d o c t r in a ir e ,  e lle  f it  é c la te r  p e n d a n t 
q u e lq u e s  a n n é e s  u n e  s c is s io n  a v a n c é e ; e n ­
fin  te lle m e n t o u b lié e  q u e , le  6 de ce  m o is , 
à la  Nouvelle Cour d'Angleterre, M . O rts  
lu i-m ê m e , le  g ra n d  s c is s io n n a ir e ,  p r o c la ­
m a it q u e  T u n io n  e s t  la  c o n d it io n  sine quâ 
non d u  t r io m p h e  d u  lib é r a lis m e  ?

L ’u n io n  e t la  s c is s io n ,  c e  n ’e s t  p a s, q u e  
n o u s  s a c h io n s , b o n n e t b la n c  e t b la n c  b o n ­
n e t.

P o u r q u o i ce tte  r e p r is e  in o p p o r tu n e ?  Ne 
n o u s  a rr ê t o n s  p a s  a u x  b a g a te lle s  d e la  
p o rte . C e s e r a it  fa ir e  p re u v e  d ’u n e  é tra n g e  
n n ïv e lé  q u e  de p r e n d r e  a u  s é r ie u x  le s  e x ­
p lic a t io n s  o ffic ie u s e s  d e s  fa m ilie r s  d e la  
d ir e c t io n .

E n  v o ic i  u n  q u i p ré te n d  q u e  T A s s o c ia ­
tio n  lib é r a le  d e  B r u x e lle s  a v io lé  la  c h a r t e  
d u  c o n g r è s  de 18 4 6 , le q u e l n e  v e u t q u ’une 
a s s o c ia t io n  l ib é r a le  p a r  a rr o n d is s e m e n t .

E t  p o u r  m ie u x  se  c o n fo r m e r  a u x  p r in ­
c ip e s  d u  c o n g rè s  l ib é r a l,  la  s a lie  K e ve i's  
s ’e m p re s s e  d e  fa ire  en  s o r t e  q u ’i l  y  a it  d e u x  
a s s o c ia t io n s  l ib é r a le s  d a n s  T a r r o n d is s e ­
m e n t de B r u x e lle s !

, U n  a u tre , p re n a n t  le s  c h o s e s  d e  p iu s  
h a u t, a ffirm e  q u ï l  s ’a g it  d e  fa ir e  a cte  d ’é ­
n e rg ie  et d e  d ig n ité , d e  s a u v e r  T h o n n e u r 
e |  T a v e n ir  d u  l ib é r a lis m e  m o d é ré , m e n a cé  
d ’ u n  é c r a s e m e n l s y s té m a tiq u e ; e t d ’en  fa ire  
u n e  fo rc e  a v e c  la q u e lle  i l  fa u d ra  c o m p te r.

M a is  v o ilà  q u in z e  a n s , p o u r  n e  p a s r e t t id n -  
te r  a u  d e là , v o ilà  q u in z e  a n s  q u e  T on  
c o m p te  a v e c  lu i ,  et q u ’o n lu i  d o n n e  p lu s  
q u e  s o n  c o m p te ..V o ilà  q u in z e  a n s  q u e  T on 
s u b it  s e s  e x ig e n c e s , et q u ï l  m e t s o n  veto 
à la  r é a lis a t io n  de ré fo rm e s  im p o rta n te s , 
a p p u y é e s  p a r  l ïm m e n s e  m a jo r it é  d e s l ib é ­
r a u x .  E t  T on  v ie n t  n o u s  p a r le r  d ’é c ra s e ­
m e n t s y s té m a tiq u e  d u  lib é r a lis m e  m o d ù ré  
p a r  le s  l ib é r a u x  p r o g r e s s is t e s !

O n se  p la in t  a u s s i d e s  te n d a n c e s  fé d é ra ­
l is t e s  d e T A s s o c ia t io n  lib é r a le  de B r u x e lle s ,  
d o n t le s  a ll ia n c e s  a v e c  le s  a s s o c ia t io n s  
c a n to n a le s  r u in e r a ie n t  la  s u p ré m a t ie  de 
l ’a s s o c ia t io n  d ’a rro n d is s e m e n t .

C h a n s o n s  q u e  to u t ce la . S im p le s  p r é ­
te x te s, et p a s a u tre  c h o s e . L e s  .s c is s io n -  
n a ir e s  s ïn q u iè t e n t  b ie n  d e la  s u p ré m a tie  
'ie  T A s s o c ia t io n  lib é r a le  d e  B r u x e lle s  s u r  
le s A s s o c ia t io n s  c a n to n a le s . C e q u i le u r l ie n t  
à c œ u r, c ’e s t  la  s u p ré m a tie  d ’u n e  fra c t io n  
d e  T o p in io n  lib é r a le  s u r  le  l ib é r a lis m e  to u t 
e n t ie r . I l s  n o u s  d is e n t  d ’u n  to n  p a te lin  
q u e  le u r  b u t  n ’e st p a s  de d o m in e r  le  c o rp s  
é le c lo r a l.  Ü h ! q u e  n o n , i l s  n ’y  s o n g e n t s e u ­
le m e n t p a s  ! I l s  n e  d e m a n d e n t q u ’u n e  c h o se  : 
ê tre  le s  m a ître s , fa ire  le s  p a rt s ,  et se  r é s e r ­
v e r  la  p a rt  d u  lio n .  D o m in e r  le  c o r p s  é le c ­
t o r a l?  J a m a is  de la  v ie !  11 s ’a g it  se u le m e n t 
d ’é p u r e r  la  d é p u ta tio n  b r u x e llo is e  q u i e st 
t r o p .. . .  o u  p lu t ô t  p a s  a s s e z . . . .  E n f in ,  
M. O rts  Ta d it  en  p r o p r e s  te rm e s  à la  s a lle  
K e v e r s , le s  s c is s io n n a ir e s  e s s a ie ro n t  d e 
a r e c o n s t it u e r  à B r u x e lle s  u n e  re p r é s e n -  
» ta tio n  é c la ir é e ,  l ib é r a le ,  p r o g r e s s iv e  
» d a n s  la  m e s u re  d u  p o s s ib le , c ’e s t -à -d ire  
» T im ag e v é r it a b le  de ce  q u e  d e m a n d e  
» T e s p r it  p u b l ic  d a n s  n o t re  p a ys- » L a  re - 
)ré s e n ta tio n  a c t u e lle  e s t  d o n c  a v e u g le , i l l i -  
)é ra le , p r o g r e s s iv e  d a n s  la  m e s u re  de T im - 

p o s s ib le !  N o n , m a is  e lle  n ’e s t  p a s  c o m p lè ­
te m e n t d o c t r in a ir e ,  et i l  fa u t q u ’e lle  le  s o it . 
A lo r s  s e u le m e n t e lle  s e ra  T im a g e  v é r it a b le  
de T e s p r it  p u b lic  te l q u ’o n  le  c o m p re n d  à 
la  s a lle  K e v e rs .

0  n u a n c e s  in t e r m é d ia ir e s ,  q u ’ê t e s -v o u s  
d e v e n u e s  !

C ’e st à  p r é p a r e r  ce tte  é p u r a t io n  q u e  la  
n o u v e lle  A s s o c ia t io n  lib é r a le  c o n s a c r e r a  
le  te m p s q u i n o u s  s é p a re  d e s  p ro c h a in e s  
é le c t io n s  lé g is la t iv e s . E t  s a n s  d o u te  e lle  e s ­
p è re  q u e  s o n  a c iio n  n e s ’e x e r c e ra  p a s  s e u ­
le m e n t d a n s  la  c a p ita le , m a is  q u e  s o n  in ­
f lu e n c e  s e  fe ra  s e n t ir  e n  p r o v in c e . A  A n v e r s  
p a r  e x e m p le , le s  l ib é r a u x  o n t t r io m p h é  
de la  c o a lit io n  c lé r ic o - m e e t in g u is t e ;  c ’e st 
q u e lq u e  c h o s e  ; m a is  i l  y  a b e a u c o u p  de 
G u e u x  à  A n v e r s ,  et c e s  G u e u x  p o u r r a ie n t  
d e v e n ir  g ê n a n ts . S i u n e  b o n n e  s c i s ­
s io n  n o u s  e n  d é b a r r a s s a it ,  e x c e lle n te  a f ­
f a ir e !  A v is  à  n o s  a m is  le s  A n v e r s o is .

E t  q u e l s e r a  le  p ro g ra m m e  d e la  s c is ­
s io n ?  Q u e lle  q u e s t io n  a llo n s - n o u s  p o s e r -  
là ?  U n p ro g ra m m e ? L e s  s c is s io n n a ir e s  n ’en  
o n t  d ’a u tre  q u ’e u x -m ê m e s  e t le u r  Io r tu n e  
p o lit iq u e . M . O rts  le  s a it  b ie n , s in o n  i l  
n’a u r a it  p a s  c o m m is  l ’im p r u d e n c e  de le u r  
d ir e  : « Q u o i q u e  v o u s  d é c id ie z , je  v o u s  
» a p p a r t ie n s . »

I l  e st v ra im e n t  fâ c h e u x  q u ’o n  n ’a it  p a s 
p ro fité  d e  T o c c a s io n  p o u r  lu i  d e m a n d e r 
s o n  a d h é s io n  à  la  ré fo rm e  d e la  lo i de 
184 2 . N o u s  y  a u r io n s  g a g n é q u e lq u e  c h o s e .

M a is  n o u s  n ’y  p e r d r o n s  r ie n . N o u s v o y o n s  
b ie n  q u e  d é jà  le s  c lé r ic a u x  e s c o m p te n t le 
b é n é fice  d e  la  s c is s io n .  I l s  s e  fla tte n t é v i­
d e m m e n t d e  fa ir e  p a s s e r  q u e lq u e s - u n s  de 
le u r s  c a n d id a t s  e n tre  T A s s o c ia t io n  lib é r a le  
e t T A s s o c ia t io n  O rts . M a is, c o m m e  Ta fo rt  
b ie n  d it  M . O rts  lu i-m ê m e , à s e s  tr o u p e s  
de la  s a lle  K e v e r s ,  —  s u r  c e  p o in t  n o u s

s o m m e s  d’a c c o r d  a v e c  lu i  : —  « L e s  a s s o -  
» c ia t io n s  lib é r a le s  n e s o n t  p a s  to u t : i j  
» e x is te  u n  c o r p s  é le c t o r a l n o m b r^ D x  q u i 
» n e  fa it p o in t  p a rt je  d e s  a s s o c ia t io n s  e t  
» q u i ju g e  de q u e l c o té  se  tr o u v e n t  la  
» r a is o n  e t T ô q u it é . » Ce n’ e st p a s  d u  cô té  
de la  s c is s io n  q u e  ce  c o r p s  é le c t o r a l fe ra  
p e n c h e r  ia  b a la n c e  

I l  fa u t q u e  le s  a g ita te u r s  e n  c h a m b re  de 
c h e z  K e v e rs  se  fa ss e n t u n e  b ie n  s in g u liè r e  
id é e  de T e s p r it  p u b lic ,  p u i s q u ï l s  n e  s e n ­
te n t p a s  q u ï l s  n 'o n t  p a s  d a n s  la  p o p u la t io n  
de la  v a p ita le  e t d a n s  le  p a y s  u n  a p p u i 
a s s e z  s o lid e  p o u r  r is q u e r  la  p a r t ie  de 
la  s c is s io n .  U s  n ’o n t  p a s  m ê m e a v e c  e u x  
to u t le  l ib é r a lis m e  m o d é ré . L e u r  fa ib le > s e  
ost te lle  q u e  le u r  r u p t u r e  n ’a u r a  p a s  p o u r  
T o p in io n  lib é r a le  le s  fâ c h e u s e s  c o n s é q u e n ­
c e s  d ’u n e  d iv is io n .  N o u s a v o n s  q u e lq u e s  
p o in tu s  de m o in s  à  l ’A s s o c ia t io n  lib é r a le  
M a is i l  s ’en  fa u t d e  b e a u c o u p  q u e B r u x e lle s  
c o m p te  u n e  A s s o c ia t io n  l ib é r a le  d e p lu s .

Le comité do TAssociation libérale de Bruxelles 
avait convoqué ce soir, à 9 heures, au local de l’As­
sociation, les représentants, les sénateurs de Tar­
rondissement, les conseillers commu''aux de la ca­
pitale, les conseillers provinciaux du canton de 
Bruxelles, les présidents et membres des comités 
de sections de TAssociation, pour délibérer sur la 
situation faite au parti libéral par la scission de la 
salle Kevers.

Après un exposé de la situation, fait par M. Van 
Humbeeck, président de TAssociation libérale,Tordre 
du jour suivant a été adopté pour être soumis à ras­
semblée générale du 23 décembre.

« L’Association libérale, regrettant les divisions 
qui 86 sont produites dans io sein du libéralisme 
bruxellois et qui n’ont point de raison d’ôtre, alors 
qu'aucune modification n'est apportée à son pro­
gramme, affirme une fois de plus la nécessité de 
mainlenir Tunion entre toutes les nuances du parti 
dans une association centrale permanente, 
à Tordre du jour. »

Ont signé : MM. Van Schoor, Fortamps, Reinljens, 
DeVadder, sénateurs; Jules Anspach, représentant 
et bourgmestre de Bruxelles ; G. Thiéfry, ancien re­
présentant ; Funck, représentant et échevin de Bruxel­
les; L. Defré, P. Van Humbeéck, Bergé, G. Jotlrand, 
représentants; Albert Picard, président du conseil 
provincial ; Veldekens, conseiller provincial et com­
munal; Crocq, Cluydts, conseillers provinciaux : 
Aug. Jones, conseiller provincial et président do la 
4« section ; E. Goblet d’AlvitlIe, conseiller provin­
cial ; Ch. Fontainas, conseiller provincial et échevin 
do Bruxelles; docteur Gorrissen, docteur Guillery, 
J. Oppenheim, conseillers provinciaux; Ilochsteyn, 
Trappeniers, De Keyser, E. Allard, E. Becquet, 
L. Mommaerts, Schmidt, conseillers communaux; 
Lemaieur, échevin de Bruxelles; Edm. Schouten, 
échevin d’ixelles et membre du comité ; Optât Srail- 
quln, membre du comité, conseiller communal à St- 
Josse ten-Noode; Urbain Van Vreckom, membre du 
comité; d'Thirifay, président, el F. Guiot, secrétaire 
de la 8* section ; R. lluart, président de la 5® section; 
G. Washer, présidéol de la 2® section ; Emile Ilant- 
sens, ancien membre du comité; J. Van Humbéeck, 

.secrétaire de la 3* section ; Alfred Gonvert, secrétaire 
[de la 9® et de la 40® sections ; Callrcux, secrétaire de 
la 6® section.

S’étalent fait excuser : MM. Dansaert, Couvreur et 
Vlemm(kx, représentants indisposés ; Ad. Demeur, 

'représentant; Piron-Vanderlon et H. Van Schoor, 
conseillers provinciaux ; Couteaux et Leclercq, con­
seillers communaux.

Sonl absents de la ville : MM. Bischoffshem, séna­
te u r, et Jules Guillery, représentant.

La résolution est d ^ o s ré  au local do TAssociation, 
à ia signature des conseillers provmciaux et cona- 
niunaux el des membres du comité et des sous- 
cûmltôs de la ville de Bruxelles.

V K U ILLETO N  D E  U I^ E F E N D A N C E  B E L 6 E
Ou mardi 1 7  décembre.

CH RON IQ UE M USICALE.
L’exemple d’un petit théâtre proposé à un «rand, 

Los vraies nouveautés miirées de Paris à Bruxcllcfi. 
—  Discrédit des juunes auteurs. Ne rOT'usq:Goo,à 
Paris que de bonnes pièces?---Pour.©ébuUsr M 
faut ôtre célèbre —  Lo puulic de Bruxelles juge par 
lui môuie. — Comment il fout s'y .prendre pour 
avoir nue première reUintissanio. —  Troisième 
exécution de Gallia. — Une cbanieuae rappelée 
sans avoir, éfé applaudie. — Le Postillon .de Lon 
jumeau considéré nomme o rim rn r.- Tnconvénii ot 
des rôles improvisés. —  Reprise de Faust : l’exé­
cution et la mise en scène,
E n  offrant une prim eur à ses habitués, le petit 

théâtre de l ’Alcazar vient de donner à son graiid 
confrère de la Mouimie un exemple que celui-ci 
aurait Itonneur c l profit à suivre. La FiUe de 
Madame Angot n'est pas ta seule pièce appartenant 
au genre m usical qnl se m orfonde, à P a ris , 
dans Tatlenle d ’une représentation vainement 

espérée. Toutes delles d o p tïe s a illeu rs aspirent 
aux avantage^ d e 'la  publicité nfi;Sonl pas dc la 
)rcmièro q u a lité ; m ais il en ésl, dans le  Hora­
ire, q u i nedeiuandout qu[à être vues ct.enten- 

duos pour ré u ssir. Un diiecteur bien avisé.(c’-nst 
do TOpéra de Bruxolies qu’il  est ic i question) 
ira it trouver les am ours de quelques-unes de 
ces pièces, des m eilleures, bien entendu, et leur 
ferait agrrér l’hospitalité de son théâtre.

Il y  aura à ce projet des objections qu’il  est 
facile de prévoir, et auxquelles on peut Tépon-' 
dre d’avance.

On dira que les pièces refusées par les d irec­
teur# parisieus, ou enfouies dans les carton#, 
après avo ir été reçues pour la forme, doivent 
être m auvaises. Le succès de la FiUe oe madame 
Atigot à TAlcazar prouve que cette .supposition 
n’est pas d'une ju.stesse rigoureuse. Ce q u i fait 
le m albm ir des conipoEltenrs franç.ais, de ceux 
qui ont besoin d 'arriver, c’est la prospérité des 
lliéàtres de P aris. Ceux ci, voyant affluer la foule, 
(|iip| que soit 1p. spectacle annoncé, jugent inutile 
(le faire des frais de mise eu scène pour de 
nouveaux ouvrages. I l  fut un temps où l’on 
nionlail en moyenne dix ou douze pièces à 
TOpéra-Comiqnc ct quatre ou cin q à TOpéra. Au 
jo u rd ’hui l’apparition d’une œuvre inédite, sur 
Time comme su r Tautre de ces deux scènes, est 
un événement. On v il  généralement su r Tancien 
rép erto ire; on exploite les reprises pour les­
quelles on a décorations et costumes en maga­
sin. E sl-ce  que le s  trains de chemins de fer ne 
débarquent pas, chaque jo u r, des cargaisons 
d'étrangers c l de p ro vinciaux p o u r lesquels lout 
est nouveau ?

Lcs jeunes auteurs ont tou ours insp iré  une 
sainte horreur aux directeurs des spectacles de 
P aris. « Faites-vous connaître ct Ton montera 
peut-être votre ouvrage, » disenl-iis an n o urris­
son des Muses (vieux stylo) qni leur présente 
une partition. G’est précisément pour se faire 
connaître que le m alheureux demande à être

entendu et jugé. P o u r lu i permettre de débuter, 
on exige qu’i l  ait une notoriété.-([Tést absurde, 
mais c’esl comme -cela. Qu’un homme de génie, 
nou brevetéet patenté comme tel, porte mi chef- 
dkeuvre au directeur de TOpéra, ee u i-c i r ira  dé 
sa naïveté, s’il  ne se lâche )>as de son im perli 
nence et lu i rendra,'sa partition sans Touvrir, 
'même s’il  est capable de la lire  et d’en apprécier 
id mérite. . '

H y a donc dé bonnes pièces et de bonnes 
partitions qui sont refusées phr le s  directenrs 
parisiens, uniquem ent parce qu’elles sont d’aii- 

Heurs inconnus. En revanche, des ouvrages mé­
diocres sont parfois accueillis avec empresse­
ment, par la- seule raison qu’ils  sont signés de 
ce qu’on appelle un nom. I l  en est des œuvres 
littéraires ou m usicales comme des effets do 
commerce : on ne les escompte que grâce 
à de certaines signaïufes. A la vérité, on 
voit de gros' banquiers faire' faillite, tandis 
qner des inconnus rem plissent leurs engagè- 
raents. On voit aussi des aiiteura en renom pro­
duire des œ uvres médiocres, et des jeunes 
sans notoriété débuter par un succès, lorsqu’à 
force de sollicitations, de persévérance, et su r­
tout de protections, i ls  sont parvenus à se faire 
o u v rir  les portes d’un théâtre.

On dit encore que les compositeur? français ne 
viendront pas faiée représentiT leurs opéras à 
Bruxelles, pafco floé le public parisien ne vou­
lant que des p rim eurs, i ls  s’ôteraient toute 
chance d’obtenir pour ces mêmes opéras Taccès 
d’une scène lyrique de le u r capitale. Peut-être 
en eût-il élé ainsi ja d is ; mais bien des préjugés 
ont disparu, depuis que la facilité des moyens 
de communication a rapproché les peuples et 
donné une forte im pulsion au mouvement de 
d é ce n tra ïsa lio n .P a iïs  n’a plus la prétention d’èlre 
Tunique foyer intellectuel. Un opéra; q u i au­
rait ré u ssi à B m xelles, ue serait point, par cela 
même, exclu des théâtres lyriiju e s parisiens, et 
certainement i l  prendrait place dans le réper 
toire des scènes départementales de la France.

(Jue dil-on encore? que lè public de Bruxelles 
ne veut entendre ot applaudir que les ouvrages 
reéommandés à son attention par un succès o b ­
tenu à P aris. C’est unb vérité d’autrefois à la­
quelle il  ne faut plus croire, car elle a cessé 
d'être vraie. Le public de B ruxelles juge m ain­
tenant •par lui-m èm e.'Non-seulem ent i l  ne se 
laisse p lus im poser Topinion des dilettantes pa­
risiens, mais i l  ne ratifie pas toujours leuTs 
jngcnients. N’y a - i- il pas eu, originairem ent, plus 
d’applaudissements ic i qu’à P a ris pour Faust el 
pour la Reine de Saba? Lohenpriti n ’a -t-il pas 
fait fortune à B ruxelles, quand les habituré de 
TUpérasifflaienloiilrageusem eut Tannhauser, uu 
enfant du même père? Si ce n'était nous exposer 
au reproche de vanité nationale, nou.s dirions 
que le public b ruxello is est actuellement un des 
plus connaisseurs en musiquo.

Tous ces prétendus obstacles n’existent donc 
pas. Ils  sont inventés par les esprits timorés ou 
arriérés. B ien ne s’oppose à ce qu’on fasse à 
Bruxelles Tessai de vraies premières représenta­

tions. Peut-être, seulement, serait-il bon de dé­
buter par des œuvres d ’auteurs q u i ne fussent 
pas complètement inconnus ; non pas dans la 
crainte que le p ublic ne pût pas ou n ’osàl pas 
jo g e r des débutants, m ais afin de piquer plus 
vivement la curiosité.

Admettez que les suppositions suivantes de­
viennent des réalités :

; Le directeur du théâtre dc la Monnaie a traité 
pour la représenlation d’un opéra nouveau avec 
un des com positeurs parisiens dont le  public a 
déjà eu des.occasions d’apprécier le mérite. 11 a 
monté cet ouvrage avec soin, sous Iq  direction 
de Tauteur, cn faisant en sorte que celte p arti­
cularité soit ébruitée, cal- elle est d è nature à 
in sp ire r d e là  confiance relativement à TexéCu 
tkm. La presse parisienne est convoquée à la 
première représentation q u i devient u n e -vé ri­
table solennité. De retour à P aris, les critiques 
rendent comirte de Tévénement, car c’en est un. 
Si la pièce est bonne, ils  donnent au x directeurs 
dea théâtres lyriques de le u r capitale le conseil 
de la monter.

Ce ne sont pas là de vaines hypotlièses, p u is­
que tout cela s’esl fait pour une opérette et pour 
un petit opéra-comique, les Cent Vierges et la 
Fille de. madame Angot, au théâtre de TAlcazar. 
I l  est venu, non-seulement des critiques étran­
gers pour ces deux pièces, m ais aussi des édi­
teurs de m usique, et Tun d'eux en a acquis les 
lartiliou s qu’il  a publiées.- Si nos confrères de 
a presse parisienne se sont dérangés en laveur 

de deux blueltes m usicales, à plu# forte raison, 
fe.raient-ils, sans difficulté, le voyage pour as­
sister à l ’apparition d’une œuvre ly riq u e  im ­
portante. Ils  aiment le nouveau ; c’est leur élé­
ment et, comme nous le disions tout à Theure, 
les théâtres de P a ris ne le u r fournissent plus 
guère d’occasion d’exercer le u r esprit et leur 
plume.

Nelrouvez-vou.s pas qu’il serait très-honorable 
)0 ur notre scène lyrique d’entrer dans cette voie, 
ln petil théâtre Ty a précédée : pourquoi ne pas, 
e su ivre ? Pas de fausse honte. I l  vaut m ieux 

faire tardivement une bonne chose que de ne 
pas la faire du tont. Soyez sûrs que le pu blic de 
Bruxelles s’intéresserait vivement à de pareilles 
lenlalives et que la scène de la monnaie en serait 
relevée dans 1 opinion, ic i et a illeurs. Vous vous 
plaignez que les théâtres de P aris ne produisent 
rie n ; mais produisez donc vous-mômes, puis­
qu’on vous a montré que c'est possible. Qui 
sait s i les premiera maîtres ne finiront pas par 
ve n ir à vous. Songez à la grande im pression que 
produirait l’apparition d’une œuvre originale de 
Gounod, d’A m lnoise Thomas ou dc Félicien Da­
vid su r la  scèiK' de la Monnaie? R y aurait là de 
quoi faire la fortune du théâtre pendanl tout un 
hiver. Gounod nc veut pas liv re r son Polyeucte 
à TOpéra qui manque d’un ténor capable. Offrez 
lu i  â . W arot, et lout ce qu’il  voudra en sus, 
pour obtenir qu'il vous liv re  sa partition.

Les bons patriotes vont nous chercher que­
relle pour pousser à la mise en scène d’opéras 
de com positeurs étrangers, tandis q u ïl  ne m an-

q.ue pas de m usiciens belges m ourant d’envie 
de savourer les douceurs des succès de la  scène. 

,Ce que nous demandons et dans Tintérôt de 
ces derniers. Laissez établir celte vréilé  que le 
théâtre de la Monnaie peut vivre autrement que 

-d’emprunts, et que l ’exploitation des succès oii- 
tenus a illeu rs n’est pas sa seule resso u rce ; la is- 
*sez le public se faire au régime des productions 
lyriques originales, et les compositenrs belges ne 
tarderont pas à profiterduiiouvel état de choses,
ll.s n’auront qu’à se procurer des pièces intéres­
santes et à faire dc bonne m usique. On ne leur 
opposera plus Tiinpossibilé de faire accepter par 
\e public de B ruxelles d’autres ouvrage^^ ré® 
ce u x qui ont réussi à P aris.

I l  y  a eu une troisième exécution dc Gallia 
dont les solos ont été chantés par M"« A lida Van 
Gelder, une jeurie cantatrice iiollandalse, élève 
du conservatoire de Bruxelles d’abord et dc Du­
prez ensuite, laquelle est engagée, p a n iît-il, au 
théâtre de la Monnaie, on ne sait pour quel em­
ploi. Van Gelder a peu de vo ix et le peu 
n’est pas de la m eilleure qualité de tim bre. E lle  
est mince et manque de rondeur. I l  faut plus ue 
puissance, plus d ’am pleur et p lus d’expres- 
sron que la débutante n’en a mis dans son 
chant, pour que les solos de Gallia soient ce 
que Gounod a voulu qu’ils  fussent. Son fiasco 
n’a pas empêché des am is plus zélés que p ru ­
dents de la rappeler. E lle a com pris ce q u ïl  y 
avait de rid icule dans une telle ovation, et .s'est 
abstenue de paraître, bien que le rideau fût resté 
levé quelques instants.

Au pub ic q u i demande des nouveautés, on a 
offert le Postillon de Lonjumeau. L cs gens poin­
tilleux prétendent que ce n’est pas la même 
chose, mais il  ne faut pas les écouter. Cetle re 
prise a eu lieu devant un si petit nombre de té­
moins, que c’est presque un secret que nous al­
lons divulguer, en disant comment los choses se 
sont passées. M '"  D arlaux a trèt^-agréablement 
joué son double rôle de paysanne e l de grande 
dame. M. Jourdan a m is, comme ja d is, beaucoup 
de verve et de gaieté dans celui de Chapelou. 
Nous d irio n s que le personnage de l ’intendant 
des m enus-plaisirs royaux a été composé d’aprré 
nature par M. M engal, s ï l  avait pu v o ir 
ce q u i se passait à la cour de L o u is X V  ; mais 
ce qu’on ne voit pas, on le devine et. Ton arrive 
à la vérité par Tintuilion, aussi bien que par 
Tobservation- M. Ghapuis est comique avec suc- 
cèe quelquefois, avec excès souvent dans le  rôle 
de Biju. I I  a un lort grave dans lequel il  retombe 
obstinément, en dépit des avertissements qu’on 
lu i donne : c’est de se liv re r à des im p ro visa­
tions qui d o ub len t, ou peu s’cn faut, la durée 
des scènes où U parait. Si les autres acteurs pre­
naient les mêmes licences, les pièces seraient 
interm inables. Cle que M. Ghapuis ajoute à ses 
rôles n’est pas, généralement, aussi piquant q u ’il 
le suppose. On aim erait m ieux qu’i se bornât à 
dire ce qu’ont écrit les auteurs, à compo­
ser lui-m èm e des liôces de théâtre, s'il croit 
avoir une vocation déterminée pour la littérature 
dramatique.

Vendredi a eu lie u  la reprise d e F a ? is f ;u n e  
véritable reprise, avec une distribution de rôles 
presqu’enlièremont nouvelle el des changements 
considérables daus la  mise en scène. Les choses 
ne se so u l point passées, cette fo is , en petit co­
m ité; i ly a v a i l  iiouibreuso et belle assemblée, (ré 
b rillan t a u dilo ire  était venu dans les m eilleures 
dispositions, ne demandant q u ’à s'abandonner 
à de bonnes im pressions e l à témoigner sa sa ­
tisfaction. Le p ub lic est capricieux ; aujourd’hui 
tout lu i p la ît: demain rien ne sera de son goût. 
On n ’explique pas plus ces changements d’hu­
m eur que les variations de la température.

'P rend re possession dii rôle de Marguerite, de 
ce rôle où les spectateurs, devant lesquels elle 
allait paraître, ont vu M™* Boulart, M"® (jarvalho, 
et en dernier lieu ia Patti, était pour M*’® Devries 
une grande et pérüJeuse entreprise. E lle  s’y est 
préparée avec un soin extrême, ainsi qu’on Ta 
reconnu à la  m anière dout étaient réglés tous 
les détails de son chant et de son jeu. P our avoir 
donné dans îe travers des notes tenues que nous 
reprochions dernièrement à p lu sie u rs de nos 
chanteurs, elle a manqué Teffet de son entrée en 
scène, au second acte. E n  disant la phrase 

« et je  n’ai pas besoin qu’on me donne la 
n>alQ, tl elle s’est appesantie su r le m ol la qui 
sem blait ne pas devoir fin ir. Une jeune tilie ré ­
servée, q u i veut écarter un indiscret, d it les 
choses plus simplement et p lus brièvement que 
cela. Celte note prolongée donne à Faust le 
temps d’insister et Ton s’étonne q u ïl  n’offre 
pas son bras une seconde fols. Dans la  scène du 
ja rd in , au troisième acte, la  romance du ro i de 
Thulé n’a été que faiblement coloré de ce reflet 
d’archaïsm e que d’autres cantatrices ont su lu i 
donner; mais Tair des b ijo ux a été pour M"® De- 
vriè s Toccasion de déployer ses brillantes qua­
lités de virtuose. Ce n’est pas seulement pour 
une erécution parfaite des traits qu’on Ta ap­
plaudie dans ce morceau, c’est également pour 
TôléganceetpourIadistinctionduphrasé,ainsique
pour la chaleur du dernier mouvement. Son 
chant a eu de charmantes nuances dans la scène 
d’am our, m ais les acœnts tendres et passionnré 
)ar lesquels la m usique rend si admirablement 
a lutte des sens et de la vertu expirante n’ont 

été que médiocrement accusés dans son in te j- 
prétation. La scène de Téglisç a trahi la  fatigue 
de la cantatrice q u i a manqué dc force et de ju s ­
tesse. Après avoir finement détaillé les prem iers 
épisodes de la scène de la prison, elle a faibli 
dans le chaleureux et dramatique élan du trio 
final. E n  somme on n’espérait pas, pour M”® De- 
vriè s, le succès qu’elle a obtenu dans un rôle 
très-différent de ceux où s’étail distingué ju s ­
qu’à présent son talent de cantatrice. E lle  y réus­
sira  m ieux encore, lo rsq u ’elle voudra mettre 
m oins d’apprèt dans le c lant et dans Taction 
m im iqu e; lorsqu’elle aura effacé la trace des 
études par lesquelles elle s’est préparée à rem plir 
sa tâche d’interprète de Goethe et de Gounod. 
On ne produit de Teffet, au. thrétre, qu’en ca­
chant les moyens employés pour Toblenir.

A in s i que les années précédentes, M. W arot a

chanté le rôle de Faust avec un talent correct et 
.sû r. I l  n’en a pas toujours rendu le côté poéti- 
■que ; m ais la  poésie pas une source à la­
quelle chacun puise à volonté.

- I I  en est, sans doute, du rôle de Méphistophé- 
lôs comme de celui de Nélusco dans l'A fricaine. 
Son caractère très-prononcé le rend facile à bien 
dire. Depuis M. Bataille, le créateur à Bruxelles, 
tous ceux qui Tont rem pli s’y sont fait ap|ffaudir. 
Cette tradition de succès n’a pas été interrompue 
p ar M. Bérardi. I I  a fort bien chanté les cou­
plets du Veau d'or q u i lu i ont valu  plus d’w icou- 
ragements qu’il n'en reçoit d’habitude. La séré­
nade lu i a été m oins favorable, et dans la scène 
dc Téglise il  a souvent péché contre Tintonalion. 
Comme acteur dn ne peut lu i reprocher qu’un 
zèle exagéré. C ’est, sans doute, parce qu’on dit 
que Tenter est pavé de bonnes intentions, q u ïl 
m ultiplie les siennes dans le rôle de Satan. On 
vaudrait qu’il  visât m oins ostensiblement à Teffet, 
dans chaque parole et dans chaque geste.

M*"® Dartaux porte avec une gracieuse aisance 
Son costuipe de jeune cavalier el M. R o ud il prèle 
au rôle secondaire dq Valentin Taide efficace de 
sa belle voix.

•Il ÿ  a eu des applaudissements pour Torches­
tre et pour les chœ urs. On a fait répéter le chant 
guerrier du quatrièm e acte. Le p ub lic a reconnu 
cette fois, les soins apportés à Texécution d’cn- 
somble.

L a  mise en scèné a été Tobjet de soins très- 
louables. Npus hé critiquerons que Tidée singu­
lière qu’on a eue de donner pour cadre au 
deuxième tableau un intérieur de forêt, tandis 
que la scène se passe su r une place publique que 
doit traverser M a r^ e rîtè  ab retour de Téglise. 
C’est une faute qu’il  faut, corriger. La nouvelle 
décoration de Téglise est fort belle. Seulement 
le bon seps^ es,t fortement choqué par la  pré­
sence du diable dans le lieu saint, entre une 
madone et un Saint Michel, et à deux nas du bé­
nitier. Le'nbuveâû ballet du tableau de Tempire de 
Satan est parfaitement réglé. P o u r le nombre 
et-p o u r la jeunesse des danseuses, aussi bien 
que pour la  m anière dont les pas d’ensem­
ble sont dessinés, i l  y  a un progrès considé­
rable s u r les années précédentes. On a beau­
coup rem arqué les piquants costumes égyptiens 
d'une partie de ces demoiselles du corps de bal­
let. Les siiectateura ont paru p rise r beaucoup 
cette manière de faire un cours d'archéologie.

I l  y  a eu quelque chose de p lus intréessant 
jo u r les am is de Tart, que leS jo lis  costumes et 
es danses gracieuses ; c’est la m usique compo­

sée p ar Gounod à Toccasion de la  m ise en scréo 
de Faust à Tüpéra. Les a irs de danse sont char­
m ants; il  en est, dans le nom bre, qui rappellent 
des motifs du ballet de la Reine de Saba. La 
bacchanale qm termine le  lableau esl pleine de 
mouvemunt.

Le succès de Favst, succédant à celui de 
l'Africaine met la direction du théâtre r é  la 
Monnaie dans une bonné voie. I l  ne s’agit que 
de continuer.

Ayuntamiento de Madrid
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Lo conseil communal de Bruxelles s'est réuni au­
jourd'hui, à 2 heures, sous la présidence de M. le 
bourgmestre.

Après approbation do plusieurs ïc ie s de Tadmi- 
lustration des hospices, i ’assembléo s’est occupée 
du projet de drainage du bois de la Cambre.

M. le bourgmestre a donné lecture do deux lettres 
de protestation des communes d'Etterbeck et de 
Sâiui Josso-ten-Noode, qui soudenneni que ce projet 
leui' porterait préjudice, en tarissant les sources qui 
-aiinicatent le Maelbeek, ou tont au moins en en di- 
'mimiant le débit.

L’honorable bourgmestre a contesté le londement 
ro*- protestations.

Trappeaiers a combattu le projet. Il  a demandé 
un travail d'ensemble pour l’agglomération bruxel­
loise. L’eau du lac ne lui paraît pas être uno res­
source bien sérieuse. L’honorable membre a for­
mulera proposition suivante : 

u Le conseil prie io collège de lui présenter un 
Tapp >rt complet sur Tétat général de la question du 
volume d'eau pour toute Taggbméralion bruxelloise 
avee Tinîervention financière des fauboui^s, et de 
surseoir cn attendant à Texécution do tout projet qui 
n’aurait pas pour but de prolonger celui qui fonc­
tionne aujourd'hui en ulilisunt le grand aqueduc de 
Braino-l’Alleud, ainsi que l’indique M. l’ingénieur 
Maus dans sa noie du 17 janvier dernier.

n Lo collège pourra appliquer immédiatement à ce 
dernier travail une somme de 250,000 francs. »

Le collège est d’accord avec M. Trappeniers pour 
reconnaître la nécessKé d’on projet complot ; mais, 
a répondu M. le bourgmestre, ce projet doit encore 
Tire cludiè; il  no peut se réaliser que par un accord 
hvüc la provinoe el les communes intéressées, ac­
cord d'û.cile à obtenir. 11 faut, pour un projet défi- 
«iiiJ, 42.üi)Q mèlres cubes d’eau de phis. On ne peut 
pas les avoir immédiatement. Or, dès à présent, en 
coftaiiis jours de sécheresse, il y a un manquant de 
4,OüO mètres cubes. Le drainage du bois de la Csm- 
bro peut los donner. Le collilge no considère pas ce 
drainage comme un projet délinitif, mais comme un 
projet accessoire, destiné à combler immédiatement 
un délicit auquel on ne pourra pas fairo face avant 
longtemps, si Ton attend le projet général. On Tal- 
tendra au moins dix ans. U ne faut pas conlondre ia 
granJo question de Taugmeutatiou du volume des 
oaux dans l ’agglomération avec la question acluello, 
i l  nc s’agit aujourd’hui que d’un palliatif, mais d’un 
pallialif indispensable.

M. Trappeniers ayant maintenu sa proposition, 
M. üopaire a appuyé les observations de M. le bourg-

succès, et les visiteurs y  trouveront un nom­
breux assortiment d’articles dc goût et d’utilité, 
à des p rix  modérés, ce qui ne gàle rien.

A i - i t a i  a c l r ^ u c e m  e t  l l t t 6 i * a t u i * e »

T H E A T R E  R O T A I. D E S  G A L E R IE S  S A IN T -H U - 
D E H T . —  La SoHHelle, de Meiihac et llaiévy, gui tait 
courir l ^ l  Paris «n cu moment, accompagnera su- 
jourd’huF itfarüi le Tour au cadran.

B u l l e l i n  d e  l a  b o u r s e  d c  B r u x e lI c N .

16 décembre. -  La bourse est excellente. L'era- 
pruQl Iraiiguis el les Métalliques sont Irès-demandés 
dès le début à 87 2.5, à 61 3/8. Les annuités à re­
venu variable sont également en voie de reprise ; on 
les recherche à 48 I / i .

Le comptant est ferme. Le 41/2 belge est bien tenu 
à 102-05 et los Banque nationale à 3,785.

Les Banque de l’Union sont un peu plus fermes 
à 240.

Les obligations c l sciions de chemins de fer sort 
sans variation sérieuse.

Change faible. Lc Londres esl offert à fr. 25-431/2, 
e( le Paris à 6 1/2 par mille de perte.

C o M u s u B ic A lio u s  c i  a \ io  d iv e r s .
La MESSAGERIE EXPRESS, Tuo dos Epcronnicrs, 9 

ft Bruxelles,— 14, me Mazagran, à Paris,—so charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’afiaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesae. —  Dégagements du mont- 
de-piété. —  Commission. —  Agence en douane.

—  Estomac, nerfs, foie, poitrine, g uéris sans 
médecine par la douce Revalenta Du B arry, 12, 
rue de lE m p e rcu r, B ruxelles. F r. 2-95, i ,  7. 

— Velours noir p® robes à fr. l-Tb.Marché-au-Bois.S
—  Fabi“« do W « l c r p r o o f ,7  el 8, pl. S®-Gudu1e.

i w i L L i  Di n m i
(Correspond, particulière Oe l ’i n d é p e n d a n c e .

Paris, 15 décembre.
Si je consulte la physionomie générale de la situa­

tion au point de vue de beux qui désirent raffermis­
sement de la république, je trouve aujourd’hui une 
véritable consternation comme résultat de la séance 
d’hier. On voit le gouvernÈmenl livré à la droite ;
la majorilé du 29 novembre mvisée, et cette alliance 

, r  . i™.™ I l  u J- I  oéfasle de M. Thiers el de la réaction cimentée par
mestre. Cet hoiiorab o membre a discuté ensuite les l'afflcbage du discours du garde des sceaux dans
critiques dirigées contre le projet de drainage du bois 
de la Cambre, notamment celles de M. le capitaine 
Verstraeten,quo nous avons publiées sous toutes ré­
serves. Il  s’cst attaché à établir la salubrité des eaux 
qui proviendront de co drainage, et cela en s’ap­
puyant sur ce qui se passe dans les mômes condi­
tions à Liège et à Lillois. II a expliqué que ces eaux 
seront suffisamment aérées et qu’ollos ne renferme­
ront pas de substances minérales nuisibles par lour 
quantité ou leur qualité. Nous reviendrons sur cet 
intéressant discours.

M. Aliard a combattu le projet du collège, non pas 
au point de vue scientifique, mais au point de vue 
administratif et financier. Le projet intéressant non- 
seulement la capitale mais aussi les communes 
suburbaines, il n’est pas juslé d’en faire subir les 
frais aux seuls habitants dc Bruxelles. L’honorable 
membre estime que la ville a le drôil et le devoir de 
réclamer le concours des communes 'suburbaines, 
sinon de la province et de l'Etal. Il  est d’avis que lo 
projet doit Ôtro renvoyé à la sbus-cpmmiésion pro­
vinciale des eaux, afin do.sauvegarder les iniérêts 
financiers de la ville, afin de ne pas augmenter sà 
part contribuLivo dans les frais du travail d’ensem­
ble. Si les communes suburbaines refusent lour con­
cours, on leur refusera de nouveaux abonnements.

Le renvoi aux sections des finasces el du conten­
tieux a été proposé par M. Schmidt.

D'accord avec M. Aliard sur la question du con­
cours des communes suburbaines, M. le bourg- 
mosiro a fait remarquer que la ville se trouve en 
présence d’une nécessité impérieuse qui ne lui per­
met pas d’attendre ce concours, si équitable qu’il 
soit. , ,

Après quelques autres observations de ftfM. Orls, 
Cültoir, Trappeniers et Godefroy, Tajournemont pro­
posé par M. Aliard, a élé rejeté par 19 voix contre 8. 
Lo projet du collège a été ensuite mis aux voix. Il a 
élé adopié par 23 voix contre 4 (M.M. Capouillet, Cat- 
loir, Aliard el Trappenier^).

Sur la proposition dé M. Càlioir, la discussion re­
lative à la suppression de la public?,tion hebdoma­
daire du prix du pain a été ajournée à uno prochaine 
séance. Même décision pour la suppression du ma­
cadam du boulevard Botanique, le rapport de la sec­
tion des travaux publics n’étant pas prêt.

Lo conseil a volé Tacquisition d’uhe maison, rue 
du Marais, pour le Conservatoire de danse.

M, le bourgmestre a commuuiqûé au conséil une 
leure de M. Auguste Vaulhier, demandant sa mise à 
la retraite à dater du 1®® janvléf prochain. —  Renvoi 
au eolléfie et à la commission des pensions.

Le conseil s’est formé en comité secret à 4  heures 
i t  demie.

M. A g uilar, m inistre plénipotentiaire d’ES- 
p ^ n e  à  Bruxelles, vient de partir pour M adrid, 
aiiD de preudre part aux travaux du Congrès.

E n  son absence, la  légation d’Espagne sera 
gérée par M. le chevalier de Prat.

—  L a  côurtd’appel de B ruxelles, toutes cham­
bres réunies, sous la présidence de M. Gérard, 
p re m iw  président, s’esl srasemblée ce matin, à 
neuf heures et dem ie, en audience publique 
et soieimelle. G’ôlait pour procéder, avec le  céré­
m onial de rigueur, à la réception du serment et 
à rinstaüatioQ de M. Edouard Delecourt, ci-de­
vant vice-président d u  tribunal de première in s­
tance de cette ville, nommé, par arrêté royal du 
1 1 courant, conseiller à celte cour d’âppel, en 
remplacement de M. Scauflaire, dém issionnaire, 
adm is à la retraite.

M. le procureur général F . Delecourt, occu­
pait son siège, de même gue MM. les avocats 
généraux et Substituts, à Texceplion de M. le 
prem ier avocat général Verdussen, empêché.

Aucun,m em bre du barreau n’était présent à la 
bar ‘Ci

> . De RoîssaiT, greffier en chef, ayant donné 
lecture de l'àrrèlé royal de nomination, une dé­
putation composée de MM. les conseillers Babut 
du Marès et De Brandner et de M. l’avocat géné­
ra l Bosch, a introduit le récipiendiaire qqi a 
prêté serment et q u i a été'd^claré, iustallé dans 
ses nouvelles fonctions do conseiller.

M. Iç.. premier, prési t o  a y ^ t  donqé açte de 
ces form alités, au nom de la  cour, l'audience so­
lennelle a élé .levée.

M. le  cofllseilleri De Bavay, absent de la  ville, 
n'a pu assister à cette assemblée.

—  Leprcyet ayant pour but de créer à Bruxelles 
un port accessible aux navires de fort tonnage 
vient d’entrer dausunc pbasenouvelle. MM H enry 
Lee et fils, les oonstracteurs anglais, qui exé­
cutent en ce moment même les travaux d u  port 
d’Amsterdym, d'accord avec les prem iers de­
m andeurs en concession, viénnenl de soumettre 
à Tadm inislration communale des plans q u i mo­
difient le projet prim itif. C elui-ci comportait ie 
relèvement du niveau du çaaal de W iliebroek 
su r toute son étendue. Dans le  nouveau projet, 
le niveau actuel ne seraitpas modifié de Bruxelles 
aux Trois-Fontaiaes. Ce résultat serait obtenu en 
approfondissant dans cette partie le litd u  canal.

Cette im portanie modification entraînerait 
com m e,conséquence,la suppression de l ’écluse 
des Troisr-Fontainos, ainsi que  ̂ de celle q u i était 
projetée à B ruxelles laaôrae pour mettre îe  canal 
s u ré le v é .c n  communication avec les anciens 
bassins ct.ie canal de Gharleroi. II,n ’y aurait dès 
lo rs  que trois écluses entre Bruxelles et i ’Escaut.

—  Un bazar de charité, au profit des pauvres 
dc TEglise évangélique protestante aura lieu à la 
salle Marngg (entrée par la rue du Bois Sauvage), 
les 17, 18 et 19 décembre, et pourra être visité 
de H  à 4 Heures.

Les dames palronnesses se sont appliquées à 
organiser le bazar dans toutes les conditions de

toutes les communes. Sans contester tous ces faits  ̂
je  ne crois pas que la conséquence en doive être 
nécessairement aussi grave qu’on le suppose.

Sans doute, après un discours modéré, indiscuta­
ble en droit, de M. Gambetta, toutes les vieilles in­
jures ont élé ressassées impunément contre lui. On a 
rappelé ses fautes, ses excès de pouvoir, mais avec 
celle mauvaise foi qui caractérise les ennemis de la 
dissolution, on ne rappelle pas qü’alors on était devan 
Tennemi et que tout était excusable sinon légitime, 
pour assurer Tunité de la défense. On a jeté encore 
au visage de M. Gambetta son séjour en Espagne, 
comme s’il n’avait pas élé parfaitement indifférent 
qu’il fût en Espagne ou en France aü moment où sa 
chute du pouvoir ne lui permettait plus de rendre 
aucun service au pays. M.Raoul Duval a affecté de con­
fondre les membres de l’extrême gauche,ceux mômes 
de la gauche avec les bandits de la Communo,pouvaot 
d’autant moins ignorer qu’il y  avait là une odieuse 
machine de guerre ét non ifn argument sérieux, 
que dans la séance même, de tôus les côtés incriminés 
de la Chambre, étaient venues des protestations con­
tre Taccusation. Il est bien réel que M. le duc d’Audif- 
frel-Pasquier, en s’élevant conire la campagne des 
pétitions au nom du suffrage universel représenté 
dans la Chambre, a protesté contre la souveraineté 
dü nombre, ce qvi est ou un non-sens ou simplement 
un déni du droit de ce même suffrage universel.

Il est bien vrai encore que la séance a été troublée 
par des violences inouïes, et que la gaiiche, insultée 
et calemniée, n’a pas pu se dominer quand elie n’a­
vait qu'à se dire une cbose, c’est que ceS gens-là 
seront infaitllblemrot, dans un délaî plus ou moins 
long, mais qu'il ne leur est pas possible d'éternisér, 
balayés par le suffirage universel.

I l  est bien ’VKi encore que le garde des sceàux a 
ch^ché à flatter les plus mauvaises passions de la 
droite en empruntait à M. d’Audiffret-Pasquier le 
système des personnalités]des alluSions injurieuses.
Mais je ne vois que le résultat, èt je në crois pas 
que ce soit la majorilé, s’appuyant snr la gauche, 
mais la majorité de la-droito qui-Soit divisée.

11 me paraît positif que le discours de M. Dufaure, 
qui fait pousser des c ris  de joie-à la réaction r i  prc- 
clam ri déjà comme indissoluble Talliaube du gou­
vernement et de la réaction, va complètement éner­
ver Taction de la comraiësion des Trente. Comment 
voulez-vous que la majorité 8ë montre si sévère 
pour un gouvernement dont le repTésenlatat a mal­
traité si fort la gauche ? H-est évident que beaucoup 
d’indécis sont ralliés ; mais à quoi sert ce triomphe 
tant que M. Thiers ne sera pas annulé, tant qu’il 
gardera la libre diepositiOD de ses portefeuilles, tant 
qu’il sera le maître dos fonctionnaires de tout ordre 
et notamment des préfets. Or, je  serais bien étonné 
si la coalition monarchique gagnait à la journée 
d'hier un seul portefeuille ou un seul préfet.

Ce n’est pas que je suppose que, fût-elle même 
màîiresse de Tadminislration, il lui fût donné de 
changer les dispositions de la population; en mettant 
unedTgueau torrent elle ne le rendrait que plus violent.
Mais il résulterait néanmoins do la présence de MM. les 
ducs ol de leurs accolytes au ministère, une défiance 
profonde et UQO anarchie morale des plus funestes 
pour les affaires. Eh bienI je ne puis vous donner 
qu’une humble opioion,absolumeflt individuelle, mais 
je rio is  ce danger plus éloigné que jamais après la 
séance d’hier. C’est  ̂ jë crois, un répit dans ces luttes 
qui inquiètent et épuisént le pays; c’est enfin un 
temps de calme qui va nous rapprocher, en nous 
reposant un peu de toutes les secousses, du terme 
inévitable, inexorable, auquel il faudra bien pour­
tant qu’OQ m terrc^ ce pays, que MM. deia droite 
s’obstmeat à récuser, eux qui oubliaient d'ajouter 
avec leur bonne foi ordinaire, lorsqu’ils accusaient 
hier les radicaux dc 1849 de résister aux pétitions, 
que ces mémos radicaux pourtant avaient écouté 
alors, et assez vite, la voix du pàys.

D’après ce qui m’est affirmé, M. Thiers serait fort 
mécontent de M. Dufaure, el trouverait qu’il est sorti 
du terrain du Message, et a constitué une majorité 
antirépublicaine. Le fait est exact, et tout le monde 
sera heureux de constater ces dispositions chez 
H. Thiers. Rrete à savoir s i M. Duburo, en anéan­
tissant toutes les chances d’un coup d’Ëtat parlemen- 
ta}re(que beaucoup d’esprits redoutaient encore,bien 
qu’à mon avis il  n’ait aucune chance de se produire); 
eo passant franchement dans le camp ennemi pour 
le désarmer, n'a pas mieux servi les intérêts de la 
république qu'il ne Teût fait par une conduite plus 
digne et plus sincère. C’est là ce que Tavenir prou­
vera.

Dans tous les cas, la façon dont le garde des sceaux 
a servi tes insUlütions actuelles et le gouvernement, 
dispense detoute reconnaissance à son égard, et je 
crois que son discours, affiché dans tontes les com­
munes, est plus dénaturé à nuire à sa personnalité 
età sa réélection future qu’à ta république. Maià ceéi 
est Taffaire exclusive de M. Dufaure et, par consé­
quent, de fort peu d’intérêt.

La séance d’hier a ou quelquos incidente c^tra- 
parlemeotaires dont il est inutile de parler de façon
plus explicite pour ne pas les envenimer et pour no . .
contrilHier du moins en rièn aux conséquences qu’ils : ©©'ürèe cetle fameuse majomt de 500 voix promise 
pourraient avoir. M. Buisson (de TAnde) a fait unè | ré”  Bouvernemeni par la droite, le jour o û il consmi- 
scène fort vive à M. Barthélémy Saini-Hilaire parce i ^ s appuyer exclusivement sur elle. Mais le 
que le secrétaire de la présidence avait causé quel- ! gauche a disparu.

caractère spontané et môme sérieux, continue danà 
d’énormes proportions, et il ne peut plus désormais 
être arrêté puisque N. Dufaure lui-même en a re­
connu le caractère légal. C'esl encore là un des ré­
sultats les plus clairs de la séance d'hier. Toutefois 
les me^ires de rigueur, lo zèle amidissolulionniste 
des préfMs ne s’arrêtent pas, et lo préfet dos Bou­
ches-Ju-Rhône, pour sa part, vient d’annuler les 
Adresses des consate municipaux d’isires, de Tai as- 
coii. de Marseiilo, quoique signées hors session, ct 
siinullanément il a fait fermer un café à Aix, où 
avaient été signées des pétitions. De pius, sur la 
réquisition de M. Sorre, avocat général, la cour 
d’appel de Nîmes a augmenté Tameudo des direc­
teurs de la maison Uo Villeneuve lez Avigm», qui 
avaient laissé prononcer des discours par MM. Caiol 
et Lagct, députés.

Les villes do Fontainebleau el de Nemours ont 
obtenu du gouvernement allemand, par Teniremise 
do H. de Saml-Vallier, le remboursement des frais 
do séjour de garnisons prussiennes. La garnison 
française de la première do cos deux villes va ôlre 
augmentée lo mois prochain.

séance, mais qué, selon moi. elle li^éiait pàs défini­
tive. Quelques personnes affirment même déjà quo 
M. le président do la république n’avait pas autorisé 
M.Dufaure àaller aussi loinqu’il  a élé, et qu'il est par 
conséquent fort mécontent de celte incartade de son 
ministre. Je oe crois, pour ma part, ni à Tautorisa- 
lioD ni au méconlcniement. Je suppose que M. Thiers

touto cotte foule amassée dans la vàste énceinle du 
Théâtre-Français? Foule non moins brillante que 
compacte, s’il vous plaît, où les illustrations abon­
daient, où les notabilités étaient à remuer à la pelle. 
Oncûi dit une grande, très-grande première, pour em­
ployer Targol sacramentel.

(Attire corresponaance.)
Paris, 15 décembre.

Le grand débat d liie r a été trop passionné pour 
no pas donner lieu à des appréciations diverses, et 
je croia pouvoir supposer que celte diversité des 
appréciations se retrouvera probablement même 
dans les correspondances qui vous ont déjà élé ou 
qui vous seront encore adressées, car Témotion pro­
duite par la discussion de samedi est loin d être 
apaisée. Voulez-vous permettre à  un spectateor 
calme et impartial de cette séance de vous donner 
son impression ?

(Test une évolution. Définitive? je ne le crois pas. 
Mais en fail. pour lo moment, c’est une évolution 
complète, absolue du gouveraeraent vers la droite. 
M. Dufaure —  autorisé ou non, je n’en sai.s rien, — 
parlant au nom du gouvernement, a déchiré..., que 
dis-je? a mis en miettes, à la tribune, le Message du 
président de la république. De plus, sans somma­
tion de la droite, sans nécessite, volontairement et 
de propos prémédité, il a fàit ce que M. Thiers s’é­
tait sl dignement refusé à faire dans la fameuse 
séance du 29 novembre, en dépit des clameurs et des 
injonctions des monarchistes : i l  à attaqué violem­
ment une fraction de TAssemblée, en recourant aux 
personnalités les plus directes et les plus acérées.

Vous supposez, on plutôt non, vous ne pouvez 
vous imaginer quels applaudissements frénétiques, 
quels bravos, quôUos acclamations, quel trépigne­
ment ont soutenu le ministre pendant gu’il  se livrait 
à cette exécution. Et qiiaàd ît est descendh de la tri­
bune, les mains n'ont cessé de battre, du côté de la 
droite, que pour se tendre vors lui ; quelques-unes 
agitaiebl des mouchoirs; un moment j ’ai cru que 
M. Dufàure aUait être porté en triomphe à  travers 
la salle. Et parmi les plus ardente figuraient les Ga­
vardie, les Lorgeril, les Baraguon, les Dahirel, la 
fieur des pois de la droite la plus pure.

Le fait est qu'il n'est pas un de ces messieurs qui 
n’eût pu prononoer, sans y changer une phrase, un 
m ot, le discours qui provoquait tout cet enthou­
siasme. Non pas que je fasse à M. Dufaure Tinjure de 
comparer sa dialectique claire et nette, son ironie 
fine et mordante à la faconde vulgaire de M. Bàra- 
gnOQ ou aux déclamations éraillées de M. de Lor­
geril; mais talent à part, question de forme réservée, 
le discours du ministre de la justice aurait pu sortir 
de la bouche do n’importe quel orateur de la droite.

Et ç’a élé là la surprise. On savait bien que M. Du­
faure ne serait pas tendre pour la gauche ; on savait 
qu’il blâmerait formellement, au nom du gouverne- 
ment, les manifestes et le mouvement dissolution- 
nistes; mais on pensait que, tout en cherchant à se 
rallier le ceatre droit et la droite modérée, il s’abs­
tiendrait au moins de toute caresse pour Textrôme 
droite; d’aucuns espéraient mémo qu’il ferait la part 
de chacun et quo, après avoir adressé ses duretés à  
la gauche, il se dégagerait par une phrase, par un 
mot, de touto solidarité avec la droite pure, ayant 
Tair de placer ainsi le gouvernement à égale dis­
tance des extrêmes. Mais ni la phrase ni le mot ne 
sobt venus. M. Dufaure a tenu à  ne pas jeter le 
moindre réfrigérant sur les braVos d’uù côlé de TAs- 
semblée, et quand des voix lui ont cné, au moment 
où il parlait du banquet de GrenoMe : « Et le ban­
quet do Bordeaux, qu’en pensez-vous ? » ü s’est bien 
gardé d'exprimer une opinion. La moindre parole 
de blâme pouvait lui faire perdre quelques voix de 
Textrême droite, et il tenait à obtenir dans le scru 
tin les 500 suffrages que les droites réunies ne ces­
saient de profnettre èu gouvernement le joàr où q 
'se rallierait complètement à eilo. Ces cinq cents voix 

se sont trouvée s en effet dans Turne.
Et cependant, pour quiconque est au courant de 

la situation r i  des péripéties q«i, dans les coulisses 
parlementaires, ont précédé le vote, te vaincu de ce 
débat, ce n’estpas la gauche. Loin de là. La gauche'né 
comptait guère callier. que 180 voix environ. Le scfu! 
tin lui en a donnéprès de 900. Elle s’est> tenue pmir 
satisfaite et a accuei Ui la proclamation de ce résul­
tat par des applaudissements.

Quel ëet donc le vaincu? I l  faut bien le dire,-c’est le 
centre gauche.

Cette fraction de l ’Assemblée rêve, vous le savez, 
la formation d’une majorité à Taide de ce qu’elle ap­
pelle la fusion des centres, en laissant de côté non- 
seulement Textrême droite et Textrême gauche, mais 
même la plus grande partie de la gauche modérée. 
G’esl ce qu’ello tenta de faire, à la suite de Tin- 
terpellation du général Changarnier, en poussant 
le gouvernement à accepter Tamendement de M. Met­
tetal, de préférence à celui de Tamiral Jaurès. Vous 
vous rappelez le pileux résultat dé cetié manœuvre. 
Le gouvernement obtint une de ces victoires à la 
Pyrrhus qui affaiblissent au lieu de fortifier, Si bien 
que le lendemain il dut venir provoquer un vote de 
confiance. La leçon n'a pas profité au centre gauche, 
qui a voulu renouveler sa tentative. M ais, oelte 
fois, le résultat a été plus piteux encore. Non-seu­
lement il  n’a pas remporté de victoire incertaine, 
mais il a disparu, submeraé, englonti dans tes flots 
tumultueux des droites -réunies. Il n’a pn aboutir 
qu'à un suicide par immersion.

Ne voulant pas marcher même avec la gauche mo­
dérée; comprenant, d'un autre côté, qu’une atliaac© 
entre lu i et la droite extrême le perdrait aux yeux 
du pays, il avait cherché el cru trouver une combi­
naison qui le débarrassât do cet élément pàr trop 
compromettant. La 'droite avait préparé un ordre 
du jour motivé; le centre ganché y  substitua 
Tordre du jour pur ot simple. Commè Tordre 
du jour .pur el simple a toujours la priorité, il 
espérait que le voto lu i donnerait une majorité 
do droite et de gauche, les deux fractions ex­
trêmes de TAssemblée seules le repoussant. I l  avait 
compté sans M. le garde des sceaux. A peine le dis­
cours de M. Dufaure était-il trominé, que loàtes tes 
droites déclaraient abandonner les considérants de 
leur ordre du jour motivé, pour accepter Tordre du 
jour pur et simple, « avec les commentaires deM. le 
jarde des sceaux. •> Je le crois bien ; les commen­
taires deM. Dufaure étaient bien autrement accentués 
que ies considérants de la droite. Et le centre gauche 
honteux, désorienté, faisant abnégation de toute 
initiative, de toute pensée propre, renonçant à a s’af­
firm e r» — comme i l  ne cesse d’en avoir la préten­
tion —  est venu humblement fondre ses cent et quel- ! 
ques voix dans les 850 voix de la droite, —  qui 1 
n’avait pas besoin de cet appoint pour triompher, — ! 
dbnnant ainsi, lui aussi, son adhésion aux commen- • 
ta iré sd e X . Dufaure.! Et voilà comment s’est ren-

. . .  . . G’ost quüussi, indéoendamment de l i  continua-
se .era borpe È pner le *arcte de, sceaux de ré,er-
ver le droi de p u loe, Idl laisatel c a n . blanche p „ b l S  Monnet-Sully, et
pour le reste. M. Dufaure en u prolué pour s cn don- , ceux do M"- Sarah Bernhardt. autour de laquelle

il  s’est fait aussi quelque bruit, une actrice dôpuis 
longlomps en grand el légitime renom dans la maison 
de Molière, Àrnould-Plessy devait, changeant 
de rôle el de manièro, aborder pour la première 
lois l ’emploi des reines de tragédie.

Qui Teût dil? qui Tcût cru que Tmterprcio la plus 
attitrée dés emmes de Marivaux, que i’Araniinte des 
Faussesconfidences, la Silvia du Jeu de l'amour el du 
hasard, abdiquerait un beau soir la poudre el les 
mouriies, qu’elle jetterait son éveniad par-dessus la 
rampe, pour venir sous les plis du péplum de pour­
pre, frangé d’or, et chaussée du cothurne tragique, 
réciter les fiers alexandrins que Racine a placés 
dans la bouche de Timpéralrico Agrippine? Allons, 
décidément, voilà ce qui s’appelle une vraie méta­
morphose et il n'y a que ce qu’on no prévoit pas qui
arrive... au théâtre, comme partout ailleurs.

Jlme Arnould-Plessy a-l-elle été ;>ion inspirée dans sa 
détermiiüiiion? C’osl ce qu’il convient d’examiner in- 
continoni sans plus do préambule; car, étant donné 
le vent qui souffio de plus en plus fort à la résurrec­
tion du vieux genre de la tragédie, jo n’ai pas à re­
chercher ici pourquoi et comment Tun des plus in­
contestables chefs-d’œuvre do Racine a reconquis sa 
place au répertoire.

Déj). s’i l  vous en souvient, Thiver passé, la comé­
die de .ii. Henri Meilhac, qui a pour titre Nany, nous 
avait montré Taclrico dont il s’agit sous les traits 
d’une Agrlppino bourgeoise, et, bien que le sort de 
cette nouveauté n'ait pas été des plus éclatants, le 
succès du moins n’avait pas fail défaut à M™® Arnould 
Plessy, dont Tincarnation dans ce type fut remarquée 
el méritait de Têtre.

ner à cœur joie conlro ta gauche qu’il n'aime guère. 
Mais M. Thiers sait bien qu’il retrouvera celle dernière 
à ses côtés, comme il retrouvera la droite en face de 
lui, quand reviendront à l’ordre du jour les ques 
tions clpitalos qui ont déjà partagé TAssembléo en 
deux fractions à peu près égales. L’évolution de M. Du­
faure, en donnant une apparence de satislaclion 
momentanéo aux passions do la droite, permet de 
traîner un pou les choses cn longueur, d’ajourner les 
débats sur ces questions capitales à une époque où 
Tagilalion qu'ils peuvent provoquer aura des consé­
quences moins funeblea poor le commerce et Tmdus- 
Irie quo pendant la quinzaine dans laquelle nous en­
trons. C’est, je crois, ce qu’aura voulu ie présidenl 
de la république.

En faveur de ce résultat, il ne saura peut-être pas 
trop mauvais gré à M. Oufaure d'avoir dépassé la me­
sure, sous Tempire de ses sonliments personnels. 
Mais vienne ia grande discussion sur les réformes 
élaborées par la commission des Trenle, et vous 
verrez ce que deviendra la fameuse majorité des 
cinq cents voix !

Correspond, particulière de L p e i n d é î d a n c b .)

Versailles. 15 décembre.
Le résultat do la séanco —  des séances tumul­

tueuses d’hier et de celte nuit ? Leur sens général ? 
En quelques mots rapides, le voici :

L'œuvre laborieuse do la dissolution est commen­
cée. —  Qu’importe le scrutin? On peut dire deca 
scrutin ce qu’on a dit de certaincs>icloires : — Com­
bien en fàut-il pour faire une défaite?
' Le discours de M. Gambelta, les réponses même 
de ses adversaires ont semé des paroles dissolvantes 
qui produisent dans les corps politiques Teffet do 
certains agents de désorganisation cbimiquos dans 
une cornue.

Le garde dos sceaux lui-même, tant applaudi de la 
droite parce qu’il lui a jeté des poignées de flagorne­
ries pour provende, qu’a-t-il d il au demeurant, si ce 
n’est que le droit de pétition était entier et quÜ élait 
parfaitement licite et légitime aux mandante do re­
montrer aux mandataires que Theure de la déchéance 
du mandat approchait.

Sur la demande de la droite on va faire afficher 
cela dans tontes les comnaunes de France. Allons,tant 
mieux ! Ceux des électeurs bénévoles qui auraient 
pensé mal faire en pétitionnant verront qu’ils sont 
dans leur droit.

Quant au résultat de pareilles séances sur le pays, 
i l  est désastreux pour lo régime parlementaire. Jo ne 
veux pas vous répéter ce que bon nombre de gens 
s'écrient aujourd'hui... Mais si M. le duc d’Audiffret 
Pasquier veut, comme il Ta dit, sauvegarder avant 
tout les intérêts conservateurs et les libertés parle* 
mriQtaires, i l  fera bien de conseiller à Ses amis de 
ne pas préparer souvent à Versailles de ces petites 
fêtes.

Au demeurant, à partir de ces deux séances oom- 
mence une nouvelle période pour cette Assemblée. 
Nous Favons vue à Bordeaux et pendant la Commune 
cherchant à se consütuer en tant que corps poli- 
liquû;.puis,de juillet 4871 jusqu’à ce jour, s'essayant 
à régner; nous allons la voir entrer dans ia période 
de Timpuissance gui lutto et succombe.

en parachute. On a p ris  lanim.'il, on l’a placé 
s u r la lable et on s’est aiimsé toute la soirée. Le 
lendemain matin, le chef de fam ille s’est em­
pressé de rapporter le s i i ^ à  M. G odard,eu s’ex­
cusant toutefois de Tavoir fait se rvir à Tamuse- 
m enl de la  noce. (Sational.)

— Üne m aisou de la rue deCliarcntoh avait at­
tiré Tattention de la police par les allures étran­
ges do ses locataires. C’étaient des in d ivid u s qui 
ne se livraient à aucune industrie. Un les voyait 
so rtir sous les costumes les p lus divers, tantôt 
avec la mise correcte du dandy, tantôt avec la  
blouse et le pantalon de velours du rôdeur Je  
barrières.

Üiié enquête à laquelle sé liv ra  M, Saguet, 
com m issaire de police du quartier des Quinze^ 
Vingts. révéla que ces in d iv id u s étaient los au­
teurs de noraureux vols à la tire, à l ’étalage el au 
rouloltier, commis depuis quelque lem ps dans 
le faubourg Saint-Anioine. P ar suite des mesures 
prises, toute la bande fut arrêtée.

Une perquisition pratiquée dans la  maison 
pânjpM  J j i^ c o u v c r t c  d’uue énorme qiiâutité de 

m archandises, d’étoffes avec la m arque du ma­
gasin de nouveautés du Grand-Saint-Louis et 
d’autres établissements. La plupart des articles 
portaient encore leur étiquette.

I l  y avait dans la maison un vestiaire tout aussi 
fourni de costumes que celui d’un théâtre, ainsi 
que des perruques, et les différenls cosmétiques 
nécessaires pour se grim er.

Quant la police pénétra dans la pièce où les 
voleurs se trouvaient réunis, dit le Droit, i ’un 
d’eux froissa uu papier et le jeta par la fenêtre. 
On put le ramasser.

C était la  reconnaissance d’une pendule volée 
la veille à une concierge de la rue du Renard- 
Saint-Sauveur, momentaément absente de sa 
loge.

Ges in d ividu s s’appelaient entre enx les« Che­
valiers de Charenton. » to u s  ont été conduits au 
dépôt.

—  On lit  dans la Gironde, du 15 :
« L ’affaire du frère Ange est venue hier, à 

Theure habituelle, devant la cour d’assises. Une 
guarantaiue de témoins ont été assignés pour les 
débats, et la  première audience u’a pas suffl..à 
le u r audition. On n’a entendu que les petites filles 
et quelques grandes personnes, parm i lés­

és pères et des mères de famille. A u- 
c’est le tour des petits garçons. Nous

(Autre correspondance.)
Versailles, 45décembre.

Vous connaissez aujourd’hui lous les îûcidenis de 
la séance d’hier. On s’accorde à louer le discours 
très-habile el très-modéré de M. Gambetta, mais on 
86 montre généraloment irès-irrité contre la conduite 
de M. Dufaure. M le garde des sceaux, grisé proba­
blement par te succès qu’il a obtenu auprès de ta 
droite lorsqu’il a défendu sa loi sur le jury, s’est mis 
hier à la remorque de M. Raoul-Duval pour allâquor 
M. Ganlbetta et flatter les passions réactionnaire 
alors quo son intervention dans le débat paraissait 
absolument in utile,'puisque la droite comme la 
gauche avaient mis le gouvernement en dehors de la 
discussion.

M. le tainistre de la justice, en prenant la parole 
d’une laçdn intempestive, né à’est-iî pas trop avancé 
et n’a-t-il pas compromis le gouvernement? D’après 
nos renseignements, dans un conseil des ministres 
qui avait <Hé tenu vendredi dernier, M. Dufaure 
avàit été chargé de porter à la tribune une déclara­
tion courte et simple dans les tri'mes que je vous a 
indiqués. Maintenant on me dit qüe MM. de Goulard 
et M. de Fourtou avaient insisté pour que le gouver­
nement se rangeât du côté de la droite, mais que 
M. Thiers était dfovis, àu contraire, que le gouver­
nement. ou ne parlât pas, ou du moins se boinât à 
une brève déclaration consistant à reconnaître le 
droit du pétitioanement et expliquant toutefois que 
le mouvement dissolutionnisle était inopportun. M, 
Dufaure n’a pas évidemment rempli la tâche que ses 
collègues lui avaient imposée, il a dépassé le but. 
Aussi, vous ne vous étonnerez pas que quelques mi­
nistres, en sortant do la séance, n’aient point dissi­
mulé leur mécontentement.

Od  dit que la gauche esl fort irritée et que le 
centre gauche partage cette irritation. On ajoute 
même que quelques représentants républicains 
doivent avoir une entrevue avec M. Tbiers pour 
s'entretenir avec lui de la situation. Il ne paraît pas 
probable, comme on le dit, que la gauche abandonne 
M. Thiers, malgré Tanathème lancée contre elle par 
M. Dufaure. On dit même aujourd'hui que M. le gardo 
des sceaux s’étonnerait que le parti répubUcain 
lui en voulût, attendu qu'il n’a songé dans son dis­
cours qu'à viser ia gauche radicale. Cette explication 
ne peut satisfaire lo parti républicain, qui ne pourra 
êlre rassuré que par les assurances qu’il  pourra 
recevoir du président de la république.

Plusieurs membres de la gauche avec lesquels j’ai 
eu Toccasion de m'entretenir me disaient que 
M .Thiers n’avait nullement paru inquiet du mouve­
ment pacifiguo.qui s’est produit depuis plusieurs 
jours en faveur de la dissolution ; on considère géné­
ralement que cette question de dissolution, qui a été 
abordée prématurément à cause do la droite, sera do 
nouveau mise en disoission lors de la déposition 
du rapport delà commissioades Trente, et on pense 
surtout que le renouvellement partiel sera Tobjet 
d'une grave discussion.

On blâme généralement le centro gauche de n’avoir 
pas pris la parole dans la séanco d'bier, et d e s ’être 
refusé à présenter un ordre du jour de conciliation 
qui aurait pu êlre adopié par les amis du gouverne­
ment.

On prétend que M. Thiers aurait Tintenlion de dire 
aux députés de la gauche que M. ie  gardo des sceaux 
n’a aucunement voulu attaquer la gaucho républi­
caine.

(Correspond, t h é â t r a l e  de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Paris, 45 décembre.

Certes, du rôle de Nany à celui d’Agrippine, il y  a 
une énorme enjambée; mais enfin, il faut bien re -1  queiles >
connaître qne la plupart des qualités voulues pouf I jo u rd ’hu ......  ................ ......
personnifier la veuve alliôre de Tempereur Claude I donnerons, avec le résultat du verdict, non les 
ne sauraient être refusées à M™® Plessy. Elle a la I détails de cetle hideuse affaire, q u i ne peuvent 
taille, Tampleur, la majesté, tout le côté plastique. I ©© reproduire, mais quelques lignes su r la phy- 
enfin,d’unpareil rôle;elle en rend également très-bien ‘ •'
les mouvements passionnés, témoin le troisième 
acte; mais du moment où son débit, très-savant et I Sous ce titre : le Drame de Saint-Braiichs, L'Opi- 
très-correct, doit s’accélérer, les hémistiches les I ©” >va” fe© •
syllabes même s’entassent dans sa bouche et n’en ‘̂ ‘ ‘ r̂éî“#nrtpni niira mm mnfufliimûn? « u cu ■ pgj. jg rôüime el 1 amant do sa femme, au moyen de
sortent plus que confusément. I  fa strychnine, vient de se dérouler devant la cour

Cest vous diro que, si Incontesté qu’àit pu être, i  d’assises d’Iodro-et-Loire.
hier soir, le succès de M"*® Plessy, dans cette grande I drame a fait grand bruit dans la Touraiae, et,

beaucoup d honneur, ce succôs-là n est pas de tous I Lacoste et tant d’autres, oû la femme, égarée par la 
points incontestable, ct qu'une actrice aussi éminente I  passion et ia haine, empoisonne son mari, 
qu’elle ne saurait s’en contenter. I j  veuve Gilham et le jeune ThelUer viennent tous

Est-ce bien absolument, d'ailleurs à pIp rw  I répondre devant le jury d Indre-et-Loire do 
fa.a J  1 j  1 1 empoisonnement commis sur Üilham, au moyen de

QUjl faut 8 en prendre de la réserve que je ri*oiS de-1 la strychnine.
voir apporter dans Texpression des suffrages qu’i l  I La veuve Gilham est jeune encore ; elle a Vingt-
m’appartient d’enregistrer dans celte lettro? Seral-jé I ® ” ” depuis plusieure années,
le seul à proclamer bien haut que tout ce que la re -1  S g g to JS e  î violente et
prâentation d’bier soir a pu laisser parfois à déafrer I Ernest Giïhara était encore étudiant en médecine 
doit être imputé principalement au jeune tragédien, I  et n’avait que vingt-sept ans lorsqu’il épousa, mal- 
à qui était échu en partage le périlleux honneur de I 8*“̂  parents, Hortense L eb eri, dont le père était

S t e f f L l V j V n e r c A J s t f ë  s,„té en 1868. Gilh™ vints-éteblirpiite meiiaçables. Je ne le.crois pas. I  avec sa jeune femme à Saint-Brancbs ; aussi, dans
Oui certes, et je regrette profondément d’avoir à I  la Touraiae, cetto affaire est-elle connue sousle

insister sur cette assertion, Mounet-Sully n’a pas seu-1 ré© • *  Drame de Saint-Branchs. »
lement. à mon sens, mal compris et conséquemment I “ i - ' '®®
mal reDdu, en plu» d'on endroit, ie rôie de l'enipe- elle n w I g S l  l e T s ^ t a n f s o n
reur Néron, mais encore en forçant constamment I  scènes entre les époux.
le diapason de son puissant orçane, il a entraîné fa -1  . guerre, Gilham établit une ambulance
laiemenl celles et ceux qui lui donnaient la réplique I çîlîfn®* maison : il y  admit un jeune soldat blessé à 
à de» écart» de voix, ekcnsable» pent-étro a ï r »  *'
qu au Théâtre-Français. I  Guéri grâce aux soins de Gilham, Tnellier obtint

Ce n’est plus Tempereur Néron, jeune encore r i  I ré”  çongé de réforme et resta dans la maison dn mé- 
osam à peine secouer par intervalles 1» joug mater- |  • j-  . . .
nel, e'eal un énergumône, nn tou fnrienx qui nons est confrère qn'il appeTa eîëposë, d f p r S  S  qn'? Ini d° 
apparu hier soir sous les traits de sMounol-Snlly. Le j  la femme Gilham, que l’indisposition du mari était 
Néron de Tacite et de Racine qui,depuis la I ©̂ rèsultat d’un excès de boisson,
première scène jusqu’à la dernière, cherche comme I  voyage à PariS] Gilham eut
un ieune llere à rentrpr rm  ffriffPR ««t Hcvon.i /e.™/,., I ré ® ” ouvelIe attaque de celle maladie inconnue. 1 
IV r . 1 î f / . devenu éprouva des vertiges, du délire, eut des vomisse-atante d un pout à I autre do 1 action, sans transition I  mriite. Üne seconde crise eut lieu quelques jours 
ct sans mesure. Quel contre-sens ! I  après. I l  était toujours soigné par sa femme r i  par

J'nionte bien vite an»»i ■ qnel dommage, m.and on S S i f  
est aussi richement doué par la nalure, que Test ce I  soir môme.
jeune Mounei-Solly. N’y a-t-il donc eu pèrsonae aux I  Theilier resta quelque lemps chez la veuve ; il par- 
répétitions, dans les coulisses de la Comédie fran-1 les témoins. Ceiie-ci avait

S f f r T / i f î  P=‘ ï  b u f/e ’ n f c / ^ r ë ï v ë L T d e T n i f
sonne pour lui crier . casse co u . cest désolant, ma I Theilier la menaça de la dénoncer, ce qu'il fit. La pë- 
parOle d’honneur. I  lice n’attacha aucune importance à sa dénonciation ;

Savez-vous qui a bénéficié de toutes ces exagéra-1 personnes auxquelles il dé-
lions de ien et de débit? C'est Manbnnt d'abord, qni { h e ï ï r T d ; »  r t c l a r a  qne,
a obtenu dans le rôle sympathique de Burrhus, dont I  pendant le voyage de Gilham â Paris, sa femme lui 
i l  s’esl acquitté avec émotion et simplicité, un succès I  ”vait dit qu’ëite voudrait bien être débarrassée de 
enthousiaste. L’enthousiasme même élail tel qu’on I ®'^,*” ”‘’*%û” ©’ ®’i l ‘” ourralt, elle épouserait Theilier. 
vonlnil à tonte lorce faire revenir l'anlenr en »cône, m vn '̂^é de K r y S i n e  
à la suite de ia tirade fameuse du 4® acte, absolument I  l ’a u d i e n c e

ë f f h f  " V T  “ “  I  A l'midience, la lotte est vive entre la veuve et s6n
qui a bien chanté son arta di bravura. C est ensuite I  amant. La veuve Gilham nie avoir jamais eu des re- 
M'î® Sarah Bernhardt qui a récité avec beaucoup de |  étions avec Theilier; malheureusement pour elle,

les témoignages qui la  contredisent sont nombreux,

r  t  I £  “  f  œ t x k
comme cerlains chanteura russes, qu’une seulenole? 
C’cst plein de suavité, d’accord; mais, à la longue, 
n ’est-ce pas un lant soit peu monotone?

Ub bon point, également, si vous le voulez bien, 
au tragédien Chéri, qui interprète avec beaucoup de

La jeune veuve prétend que les dénonciations de 
Theilier ne s’expliquent que par la jalousie qu’il  a 
conçue, par le dépit qu’il éprouvait de nepasTé- 
pouser.

h resuite des lettres échangées entre Thelliêi* et la 
veuve, que les relations étaient antérieures à la mort

menaient tout droit au crime.
Quant à l ’empoisonnement, il est trop certain. 

M. le docteur Roussin a retrouvé dahs les organes 
les traces de la strychnine.

soin et de perfidie cauteleuse ce rôle de Taffranohi I ®®P^rènces qui
Narcisse, dont âhàkspeare semble s’être inspiré his­
toriquement et avoir voulu présenter le décalque 
dans son lago.

Quoi qu’il  en soit de tout ce qui précède, la re­
prise de Brilannicus au Théâtre-Français me sem­
ble destinée à faire ëpojue sous plus d’un rapport.
II y  a là une épreuve vraiment cürieyse et intéres­
sante. J’ajoute, el c’est un phénomène bien digne 
d’ôlre noté, à çettë époque de Tannée, que depuis 
une douzaine de jours au moins c’est la première 
et Tunique occasion qui a été offerte à  votre corres- '

IN T E R R O G A T O IR E  D E  T B E L L IE R .

Theilier est UQ jeune homme blond avec de légères 
moustaches assez insignifiant. Il est le fils de cuTUya- 
leurs du Pas-de-Calais. Son intelligence n'est pas d â  
plus développées.

Il raconte que M*® Gilham lui a fait des avances et 
des cadeaux. Le premier càdeauqul lui fut fait ïlit 
un chemin dè croix, puis des bottines qu’il a chaus­
sées pour se rendre au salut.

. .UAA. 1 J J X ■ ThelHer ne se rappelle qu’imparfaitement le nom
pondant théâtral de vous donner de ses nouvelles. I  du poison que M"'« tiilbam est allée chereher dans la 
N’est-ee pas le plus éclatant témoignage de la pros-1 pharmacie de son mari. C’est elle-môuae qui a pré- 
périlé de tous nos théâtres ? I  I© calé.de son mari et qui Ta sucré.

J'aurais pourtant dû pum-ètro vous dire au moins s . i ? h f u ‘e ! % t ^ ù Æ S : i e f  L? Œ r t u x ' ’l;a 'it 
quelques mois, depuis ma dernière lettre, du Fan-1 des vbmteseménts continuels et des convulsions af- 
lâme rose, une comédie en un acte de M. Charles I freuses. II se tortillait les bras et les jambes, dit 
Edmond, à TOdéOn, et de ia grande féerie du Châ-1 Theilier; il avait les dents serrées, ete...

bien considérer dune part que cette féerie, lu n e l  Le procureur de la République, M. borie, soutient 
des plus réüssieset des plus amusantes qui se soient |  vigoureitoement Taccusation contre les deux préve-
vues, est une simple reprise, d’autre part, que le 
Fantôme rose ost l ’appropriation à la scène d’une

nus, M'Mtoussard et Carré défendent la veuve Gilham; 
quant à son complice, il  est défendu par M* Seiller 

p ' ■ % w P X «  I , I  X ” ”  rèsumé de M. lo président, le jury rentre
touchante élégie eo vers de M. Eugène Manuel ; la I  dans la salle des délibérations, el en rapporte bien- 
Robe d'enfant, depuis longtemps popularisée par I lût un verdict négatif en faveur des deux accusée. 
Tacteur Coquelin, dans mainte et mainte solennité, I  u Président prononce aussitôt leur mise en li- 
vous excnserez celte légère lacune dans ma corres- 
dance et vous me ferez crédit pour Io reste.

Dimanche, uiie  grande partie de la popu­
lation de M arseille s’est rendue su r la place 
Saint-M ichel pour assister à l ’ascension de 
l'Union des Peuples,, superbe aérostat dirigé par 
M. Eugène Godard. Celté fête a été éclairée par 

C’est un événement au théâtre! s'il en fût jamais, ” n splendide soleil, qui en a encore rehaussé

que la reprisé de ir im m ifr v s .h fe  soir, i l a  Comédie , d S T a  nacrir'èl I f b I K w  I l ’“ l>sd"ce proloogéo do Berlin du présidenl du
française, avec un luxé ffmlerprétauon tout à fait ® . P?* . iirvirâ p ’• oahon s est |  pmac^ airoit nnnvA/,„asr,
iniKiié fft nVRt nai ma faiTtfl «  pfit ëirënpmrnt U majestueusement élevé dans Tair. inusité, ce nest pas ma taute si cet événement-là pig^é su r la v ille  pendant une

dem i-heure, le ballon a heureusement

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G I V E .

(Correspond, particulière d^L’iNDÉrENOANCE.)

Beriin, 43 décembro. 
Parmi les bruits provoqués par notre crise minis­

térielle, et que je vous ai signalés hier, so trouvait 
qui cherchait un remède aux inconvénientscolui

ques instants avoc Mj Gambelta qui, paraît-il, doit 
être en état d'iaterdit le plus complet vis-à-vis du 
gouvernement ht oxce^é des droils que donne à 
tous fes députés le suffrage universel..

ll m’est assuré que le mouvement de pétitioone- 
ment auquel MM. de la droite ont voulu refuser le

Est-ce à dire que cette majorité, soit réellement 
constituée et quo désormais la droite ne va plus 
trbuver, pour faire obstacle à ses desseins, que les 
doux cents voix do la gauche? Non, certes^ je vous 
ai dil, en commençant, que l’évolution du gouverne­
ment vers la droite avait été complète dans cette

coïncide avec Tun des plus graves débats parlemen- 
tairos qui se soient jamais engagés à TAssemblée 
nationale et si la mémorable séance de nuit du palais 
de Versailles est manifestement destinée à fairo échec 
à la solennelle soiriée offerte au pnblie rue Richelieu.

Au surplus, s’il est vrai que nous sommes en ré­
publique, ce n’est pas encore. Dieu merci, la répu­
blique de Platon qui excluait les poêlés, et Racine a 
conservé et conservera tôujours chez nous, je veux 
Tespérer, son droit de cité, comme sa place au Pan­
théon de nos gloires.

Qud meilleur gage sèraiH l possible d’on trouver 
quo celui que fournissait hier, en dépit dc ia pluie, 
dos inondations el des préocuupations politiques.

, ^ atterri
dans les environs de Sainl-M arcel, où il a mis 
en émoi toute la population rurale. Vers sept 
heures, les passagers étaient de retour en v ille  
enchantés de le u r  excursion aérienne. ’

N’oublions ^as de dire que parm i les passa­
gers se trouvait un singe nommé Jack, et qui ap­
partenait à M. Godard. A rrivé  à une hauteur de 
500 mètres environ, Taéronaute à lâché le sinse 
q u i était renfermé dans une cage à laquelle 
était fixé un parachute. Jack e sl majestueusement 
descendu su r les hor6s du JaiTet»dans une cam-

c o D s e il  de Prusse avait provoqués.
Quelques journaux annoncent plus clairement que 

le prince Bismarck aurait manifesté Tintenticm de ne 
plus rester que chancelier de Tempire et ministre 
des affeifes étrangères, mais qu’il cesserait ses fonc­
tions de président du conseil de Prusse.

Mes renseignements d’hier ne sont pas allés aussi 
loin. On s’était borné à dire que celte question se 
trouvait parmi celles qui seraient discutées et exa­
minées après le retour du chancelier à Berlin. Dans 
ces termes «ncore, lebruitdemandeà ôlre confirmé.

Il faut dire que la rumeur n’est pas favorablement 
accueillie par tes journaux libéraux. lU  craignent

pagne où se célébrait une noce. On laisSè à pen-1  due ébuecombinaison, àu liou de simplifier le rouage 
ser la stupéfaction des invités cn voyant tomber, |  administratif, n’ait pour conséquence, au contraire 
dans le ja rd in , où avait lieu le repas, un singe de lo compliquer davantage. Lo prince de Bismarck
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lui-môme s'étail procODcé, dans Io temps, contra 
cette séparation des emplois élevés qu'il occupe.

Il laut attendre, je le répète, pour so convaincre 
du degré de fondement que pout avoir la nouvelle et 
les autres changements dont il a été question, le re­
tour du princo do Bismarck prévu maintenant pour 
lôs.oremiers jours de la semaine prochaine.

Ce qui ost certain, c'est quo la crise prend de plus 
g'an les proportions, co co sens qu’elle touche, 
(om le jo vous l’ai dit hier, à des noms et à des po* 
t tio :S qui étaient restées d’abord en dehors des 
lom  'inaisons du jour. La solution se fera probable* 
n.e&. encore attendre pendant quelque temps.

Berlin, I  i  décembre.
Lo bruit qüe le prihce de Bismarck voudrait se 

démettre de ses fonctions de président du conseil el 
se réserver celles de chancelier de l’empire et do mi 
nistre des affaires étrangères, provoque naturellement 
une foule de commentaires. Oq s’esl rappelé quo le 
président du conseil, en refusant dans le temps de 
laisser établir dans la Conlédération du Nbrd (jui a 
précédé l'empire, des minislres responsables, ainsi 
quo le réclamait le parti nalional, avait déclaré qu’il 
no voulait pas voir so reproduire dans la Conféd(5ra- 
tion les tiraillements dont il avait à souffrir en 
Prusse.

Dans son célèbre discours du 46 avril 4869 au 
Parlement du Nord, it établit nettement qu'ü regar­
dait commo nuisible à la marche des affaires des mi­
nistres coordonnés et q u ïl préférait de beaucîoup la 
tradition éaglalso du premier ministre rovôtu de 
ia décision suprême des affaires et do la principale 
responsabilité. Ce que M. de Bismarck disait alors de 
a Confédération, pour combattre la responsabilité 
des ministres, avait trait aussi à ce qui sc passait et 
se passe encore en Prusse.

Si cette version est exacte, el on lo saura bientôt, 
le prineo de Bismarck, au lieu de déposer la prési­
dence du conseil, comme certaines correspondances 
officieuses lui en attribuant iïniention, voudrait au 
contraire en arriver à plus d’unité et de cohésion 
dans l’administration de la Prusse dont il prendrait 
lé direction à lïnstar du prime minister, en Angle* 
torre. Ce changement pourrait entraîner la retraite 
de plus d'un ministre actuel.

Si la démission du général de Roon est acceptée 
par l'Empereur ou après la retraite ultérieure do co 
ministre, le ministère de la guerre, dont |Ie budget 
fait déjà partie de celui de l'empire, serait placé tout 
à fait sous la chancellerie, tout comme Test à présent 
Tofflce des affaires étrangères. A cela aussi, le chan­
celier a tendu depuis longtemps.

On me dit qu’il est de nouveau question d’une 
visite do TËmpereur à SainfrPélcrsbourg pour le 
printemps prochain. C’esl ce que je vous avais fait 
pressentir il y a quelque temps; seulement la saison 
pluviale aurait fait reculer la date de cette visite pro­
jetée d’abord pour Tarrière-automUB.

Je reçois lea journaux du soir. Ils  s’occupent lous 
de la crise. Les feuilles libérales s'élèvent, en grande 
partie, vivement contre la prétendne séparation pro­
jetée de la présidence du conseil de Prusse et de la 
chancetlerio impériale. Ils  approuveraient, au con­
traire, la formation d’un mimstère prussien homo­
gène sous la présidence véritable et réellement 
efficace du prince de Bismarck comme premier mi­
nistre dans le sens indiqué.

Oq qnnnnçft la  retPUT du^bancelier à Berlin pour 
ce soir.

On écrit d’Ulm, 42.décembre, que la cOur d’as­
sises Viont ré  cendamner à trois mois de prison un 
fabricant de torsdft pour outrages envers l’emperonr 
d’Allemagne. Il  Tivait trârté, dans on lieu'public, ç

3. dsouverain de « mangeur de cumin, de vampire.
e

vagabond et.de ôheC de brigands, » et.il 8,’^ a il  offert, 
moyennant te prix do 50 florins, pour ^ îë r  à Berlin 
fusiller TEmpereur. La justice, au lieu d’envoyer ce 
fou tm prison, aurait mieux fait de le colloquer aux 
Puliübs-Mâisons.

I — I

m U V Ë L t Ë S  D ' A N G L E T E R R E .

Londres, 43 décembre. 
Aujourd’h u i. a eu lieu dans ie local du Guild­

hall tbôiel de villeK 8u^convôcalioa du lord-mairè, 
un ameting des corporations indastrieUes, des mar­
chands et des c b ^ e rç a n t s  de la ché de Londres. 
L’obtel de celte renoion était l ’abrogation de la lei 
de ribcome-tax (impôt sur la^rovenu).

Lô ilord-malro. giii oçeuoaitré n.ouverl le
màïmâSxahl 4© désir de resuer ncilfre en oedébat, en

qui tôuche 1 
s’assôcier à : 
duire. Quant
le plus avantageux de i’«mpô4 direct ■ou rle Ttmpôt io- 
direot, il pense qu en général Timpôt direct est pré­
férable. La taxe s u r le  revenu, il ne le sail.^que tro i, 

frréuemmeotlflbCK^dûi unb primôrtiÔQ injuste et 
m nyaie sur lés classes>cl les individus..
Le secrèta'ffe communique des lettres do syi 

thie pour Tobjet (lu meelîng. Elles émanent de 
R usebU, membrôdô k-Chambra-dôsd’airsy^Mlé 
sieura membres dés Communes, parmi lesquels

1. Lopes.M.Pi

a
peu

à d’autres lieux de provenance que les marchés 
américains. Aujourd’hui, le taux du numéraire d(î- 
)en(l, par exception, de la proportion que les mi- 
lislres d’un pays étranger doonent à leurs acuats 

d’or en Angtelerre. . . . •
VEconoxnist croit, toutefois, pouvoir ajouter que 

on peut conclure des opéralions que ces ministres 
ont laites jusquïci qu’ils ies ménagent de taçon a ne 
pas surexciter inutilement le marché monétaire. En 
annonçant en outre quo lo gouvernement allemand 
( onnera cours à sa nouvello monnaie d o r à partir 
( u commsncoment de Tannée prochaine, le jour­
nal anglais constate quo des économistes sont d’avis 
( u’uno parlio de cet or, conlormémenl aux lois ordi- 
I aires du commerce, retournera aux marchés où lo 
)cSoili d’nr se fail le plus sentie.

Lé BnHiiMert pense que la Batique d’Angleterre ne 
m(ïdlfiüra plus le taux de son (©compte celte année. 
.6 Moncy Market Review fail remarquer que le taux 

élevé flcinel se justifie d’ailloürs par cette drcpn* 
sianctxrue, malgré Taügmeiltatioh de Tencaisse a la 
liinquo d’Angleterre, cet encaisse est encore ^  
50 mille livres au-dessous dc ce q u ïl élait à la fia 

do Tannée dernière.

plû-
icls on

remarque lord Hamilton, M. Smith, M. Lopes, M. Peek, 
sir Austrulher, M. Bowring, iord Lennox.fe'ciffonel 
Bsrltelot, M. Munie, Talderman Lajvrepçp, etc.

M. le comte Russell écrit ce qui suit : « J'admet­
trai les résolutions en ce sens que je considère lïn -  
come-tax comme une confiscation partielle de la 
propriété, comme un impôt auquel on ne doit avoir 
recours que dans los circo n ^ n ce s extraordinaires, 
et non pas comme un impôt ordinaire pour un 
temps de paix. Mais je ne suis pas convaincu qu’une 
ressource aussi abondante puisse être immédiate­
ment abandonnée, et je m'abstiendrai de toule dé­
cision absolue à 1 égard de cette difficile question 
jusqu’à ce que le gouvornement se soit dréidé Im- 
mème^.ÿit fait connatire publiquement ses motifs. » 

M . X T T E N B O R ô tJ iG H  fait romarqucr que ia popula­
tion du pays est tféjà impoBée ponr tes tfBWIns de 
l’Etat dans la proportion d’un quart de son revenu. 
Il-y  a donc nécessité dïnsister pour que le gouverne­
ment dimmnb se? dépbnsds. II faut presser lé chan­
celier de TEchiquier d’effacer de son prochain bud- 
gél la taxe du revenu.

M. MA«9EY p r^ o s e  la résolution suivanlo : 
b Lïoeqme-tax est une mesure inquisitoriale de sa 

Ddture, injuste dane son application, démoralisante 
ponr le « ra clè re  national. » .

L’orateur soutient que cet impôt a cessé d’êlre jus 
tiflable. 11 déclaré qu’à moins que le peuple n ex 
pnme une opinion décisive sur la matière, il n’est 
paè probable qu’on puisse obtenir ni une modifica­
tion, p i la suppression de Timpôt.

Les motifs exposés- par sir Robert Peel en faveur 
de son renouvellement ont cessé d’exister. La pros­
périté du pays est plus grande que jamais. On oe 
pourrait choisir un moment plus favorable pour de 
man(ier cette suppression.

X . LEYws appuie la motion. 11 esl heureux de voir 
(jnc danh tout le royaume la question est devenue 
uhe question de parti. Pendant les trente ans que 
lïm pôt do revenu a existé, chacun des chanceliers de 
TEchiquier a reconmi tes inégalités fiagranles q u î 
crée, mais en âVôoànt son impuissance à trouver le 
remède. R pèse tout particulièrement sur la classe 
dont le revenu fixe esl minime. Le moment actue’ 
est le plus propi(îa pour examiner la question : pre 
mièr'eméQt, parce que lïm pôt courant expire en 
avril et ne pourrait être renouvelé qu’avec lo con 
coursdu Parlémeni; secondement, parce queM. Lowe 
(chancelier de TEchiquier) a déclaré toul récemmen 
à ses amis d’Ecosse que TAngleterre n’a jamais joui 
d’upe silualion plus prospère; en troisième lieu en­
fin parce qu'avec ces circonstances coïncide le fait 
d’une éieclioft générale prochaine. L’honorabtemem- 
brq̂ .Cdu Parlement) conclut en faveur de « Tabolition 
sahs ceadiiions» r é  Timpôt da revenu. Son dis* 
cours est accueilli avec applaudissement général.

La résolution proposée est adoptée à Tunanimité. 
On adopte paiement les résolutions suivantes :
« 4® Le maintien de lïncome-tax est on contradic­

tion avec les engagements pris par les gouverne- 
ment$ des deux partis (whigs ct tories). 11 est un 
manqué do foi envers les contribuables. Il  n’a jamais 
été établi que comme ressonrce conlre la guerre, ou 
pour faire face à dos circonstances extraordinaires. 
Il  est donc temps d'y renoncer.

» 2* Afin d’assiirer Teffet des- résolutions précé­
dentes, ce meeting forme, dès à présent, une «Ligue 
nationale coniro Tincomo-tnx. »

La séance a été close par la nomination d’un co­
mité provisoire.

ont fait aucune mention, et nous pouvons affirmer 
que ce bruit est toul à fait dénué de fondement. »

On annonce de Londres la m ortré.î^'iy Doughty,
( ôcédée jeudi soir au château de Tiehborne. La dé* 
unie était fille de lord Arundel de Wardour ct avait 

épousé, on 4827, le baronet sir Edward Doughty. 
îlle était tante do sir Rog(îr Tiehborne. C’esl 
ours seulement avant sa mort, et parce que sa lin 
irocliaine était prévue, qu’elle a subi l ’interrogatoire 
in exLremU relatif à ses convictions personnelles sur 
.ïdenlilé du prétendant « sir Roger Tiehborne. »

N O U V E L L E S  D ’A U T R I C H E .

{Correspond, particulière de l ’indéipbpîdaîîc*.)
Vienne, 9 décembre.

Deux do nos Diètes viennent de prendro dïmpor- 
antes résolutions : celio de la basse|Aulrichc a, en 

vortu d’un compromis entre les députés de Vienno et 
ceux de la campagne, augmenté de neuf le nombre 
des mandataires de la capitale et de cinq celui des 
ruraux à la Diète. Ce voie sera sans doute sanctionné 
lar la Couronne, puisque le gouverneur, M. (fenrad 

d’Eybosfeld l’avait accepté d’avance en principe, sans 
se prononcer Sut les chiffres.

Malheureusement co même fonctionnaire a déclaré 
que le gouvernement ne saurait soumettre à la sanc- 
ion do S. M- lo projet de loi volé par le conseil mu­

nicipal de Vienne en vue de la révision de son règle­
ment éleciot^.pré 75’ voix contre 12. ledit conseil 
s’était prononcé pour Tabolition du système qui di­
vise ies électeurs communaux ea trois classes : il 
voulait une sexie claMe d’électeurs.

Ensuite tfe lâ déclaratioa du gouverneur, de môme 
qu’en raisoa des concluskms de la commission, les­
quelles tendaient au rejet, la Diète a repoussé, par 
37 voix conlre Î7 ,  la demandé du conseil municipal, 

e bourgroeslro même do Vienne, M. le II'’ Felder, 
a pris parti contre la majorité de Ut corporation dont 
i l  est le président. La plupart des adversaires de la 
réforme appartenaient d’ailleurs au parti libéral, et 
i l  est juste de reconnakre qae teur voto a été déter­
miné plus par dos bonsidérafions adminislralives 
et sociales que par des motifs ‘politiques.

A Linz, la Diète a adopté une motion tendante à im­
poser aux fonctionnaires dépendant de Tautorité pro­
vinciale l'obligation de prêter le sermectd'obéissance 
aux lois fondamentales. Mgr Tévé(iue Radigier avait 
combattu cette proposition comme portant atteinte à 
.a liberté de conscience: püisquc la  Constitution n’est 
pas universellement reconnue, l^laisant argument 
dans la bouche d’un prince de TEglise!

En Gallicie, la Diète, considérant qu’elle n’est pas 
en état d’accomplir toutes ses tâches d ïc i à la fm do 
ia sesslon.a exprimé le vœu quo sa prochaine session 
fût ouverte immédiatement aprôs la clôture de celle 
des Chambres. Ont été élus dépulés au Reichsrath, 
dans les élections complémentaires : MM. le prim » 
Adam Sapieha, fils du président de la Diète, Czer- 
kowski, Hossard et Smarzewski.

11 paratt que le projet de réforme électorale du 
ministère sur les élections directes n’admet pas 
d’exception à Tavantage des Polonais. Je croirais ce­
pendant volontiers qu’on se déciderait d’assez bonne 
grâce à ne pas étendre ô la Gallicie le suffrage direct, 
si les mandataires de cette province prenaient une 
altitude qui répondît aux vœux du gouvernement.

Dans le Vorarlberg, les cléricaux ont volé une loi 
électorale communale abolissant le scrutin secret. 
Ce serait en effel Irôs-comraodo dans un pays où les 
ultramonlains tiennent le haut du pavé, mais le com­
missaire du gouvernement à la Diète de Feldkirek a 
eu la cruauté do troubler la joie des cléricaux et leur 
a prédit quo le projet de loi ne serait pas sanctionné.

La Diète de Klagenfurt a été saisie de motions 
pour ol contre les jésuites. Selon toule probabilité, 
elle demandera Texpulsion des disciples d’Ignace de 
Loyola.

A Prague, la clôture dè la Diète a eu lieu aujour­
d’hui même.

Contrairement aux assertions d’uo journal alle­
mand, il est de fait que la médiation de TAutriche- 
Hongrie dans la question du Laurium, loul comme 
celle de l’ Angleterre et de la Russie, a été sollicitée 
el que le comte Andrassy ne demande pas mieux 
que de contribuer à Taplanissement du différmid.

C’était hier le 70“ anniversaire de la naissance de 
Tarchiduc François-Charles, père de TEmpereur. A 
ce propos. TAè«itfpo5( de Vienne rappelle que Tar­
chiduc a derrière lui un passé entremêlé de bien des 
épreuves, et qu’il a toujours été un ami des malheu­
reux.

N O U V E L L E S  D U  N O R D .

O n l i t  d a n s  la  Correspondance scandia 
n'ave de C o p e n h a g u e  t.

u Les deux Çhaïhbrés oni.reçu un. rapport officie 
et très-détaillé sur les dégâts causés par Touragan 
da 13 novembre ; il confirme que les pertes sont 
4rôs-coo8idOT*abIes, mais que cependant les premiè­
res flonvelles arrivées des loûalués lüondées étaient 
empreintes de qUelcjue exagération.' Des troupes du 
génie ont été dirigées snr divers points peur réparer 
feS digue#. Il n’est pas encore possible de préciser 
[a perte essuyée par TEtat, oi le chiffre de la somme 
à ftpcorder àux communes et aux particuliers qui, 
sans ôtré complètement nijués, eht néanmoins beau­
coup perdu. Quant aux nébesaiteux, le comité cen- 
Ira l oe Copenhague a réuni environ 600 mille écus, 
ce qui esl plus que suffisant pour indemniser les pê- 
cheurk, lès ’labôarpnrs el toutes los petites classes ; 
aussi la presse de Copenhague se trouve-t-elle dans 
Ja nécessité de prier les habitants de mettre un frein 
û le u r g^idrosité.

Les relations entre les trois pays Scandinaves se 
sont tellemênt augmentées pendant côs dernière© 
snnées, qu’on a dû songer à Tadoption d’im système 
monétaire unique, au lieu des systèmes propres â 
chacun des trois pays. Les gouvernements de Suède, 
de Norwége ei (le Danemark, désireux de voir ces­
ser cet état de choses, ont ouvert des négociations 
pour établir un -système monétaire commun à toute 
la Scandiûàvie, et basé sur l’étalon d’or. La question 
a été étudiée par une commission (Ximposée de délé­
gués des trois Etats Scandinaves, et elle a rédigé un 
projet de.convention qui a été remis aux gouverne- 
monts respectifs à la date du 20 septembre. Le gou­
vernement daflots, qui avait p ris  lïntlfetîve de la 
nommination de la commission, a aussi fait le premier 
pas pour arriver à la conclusion, d’une convention, 
en donnant pour instructions à sçm représcnUint à 
Stockholm de rem^tre au ministre des affaircsélran- 
gères de Suède la proposition de ia commission, 
accompagnée d'une lettie, annonç'ant que le Dane­
mark pourrait accéder à ce projet en se réservant 
quelques modifications. Pendant le dernier séjour 
du roi Oscàr I I  à Christiania, Taffaire fut débattue., 
dans un conseil des ministres réunis de Suède et de 
Norwége. et Ton s’y est prononcé pour Tadoption 
de la réforme telle qu’elie est proposée par la com­
mission, tout cn réservant naturelloment Tassenti- 
ment des Ghambres des deux pays.

Les négociations définitives viennent de s’ouvrir 
à Stockholm entre des plénipotentiaires des trois 
royaumes. Le Danemark a élu M. Fenger, ancien mi­
nistre des finances; la Suède sera représentée par le 
ministre des finances M. C.-F. Wœrn, et la Norwége 
par lo conseiller d’Elat ilelliesen. Des hommes spé­
ciaux sont adjoints aux plénipotentiaires. On espère 
que lo résultat des conférences sera prochainement 
connu ; alors des projets de loi seront soumis aux 
Chambres des trois pays, et leur approbation n’étant 
point douleuso, le système de la monnaie d’or ne 
peut tarder à être mis en vigueur dans toute la Scan­
dinavie. La Banque nationale de Copenhague s’cst 
depuis longtemps préparée à cette transformation 
en se procurant des lingots d’or.

» Dans beaucoup de journaux étrangers, il a été

N O U V E L L E S  D ’I T A L I E .

{Correspond, particulière de L ’iNDÉrBNDAWCB.)

Naples, 9 décembre.

La chronique do la semaine qui finit est abondante 
comme elle ne Tavait pas été depuis longtemps, 

ugez en : Touverture de la saison d'hiver à San- 
larlo, sous les auspices de Verdi lui môme, et triom­

phe <iu grand maestro ; un drame d’amour so dé- 
touant dans le sang en plein jour, en pleine prome­

nade publique, et enfin Dde tempête comme notre 
golfe n’en avait pas vu dc mémoire d’homffle: 
Voilà bien des émotions de toute sorte en quelques 
ours, et même on quelques heures!

L’ourflgan, qui vient do causer tant dCïàstfes et 
même do deuils, n'a pas duré moins de trois jours 
pleins, halurellement avec des alternatives de plus 
ou moins grande intensité. Vent de sud-est, pluio. 
Bon plus à lorrmits, mais à fleuves impétueux, que 
a violence de Touragan chassait avec tant de furie 

que Tair n’cn élait plus rayé verticalement, mais 
lorizontaleraenl ; il semblait qu’hommes et choses 
out dût être arraché du sol et lancé en tournoyant 

dans Tespace. C’est dan<i la nuit du 4 qu'eut lieu 
e plus grand effort de la tempête. Le lendemain, 

dans la journée, les Ilots apportaient lo long de nos 
côtes des monceaux de tristes épaves.

Ûn ne sait pas encore en détail toute Tétendue des 
désastres causés par la tempête. A Naples même, les 
dégâts matériels ont été considérables. Le nouveau 
môlo Saint*Vincent.coDslruit à si grands frais depuis 
quelques années et non encore achevé, est rasé au­
jourd’hui sur une longueur do cinq cents mètres en­
viron, et pourtant ce parapet de dix mètres de haut 
Sur cinq d’épaisseur semblait devoir défier Tassaul 
des vagues et du temps. Le minislre des travaux pu­
blics, interrogé par un député napolitain dans une 
séance de la Chambre, a estimé à 500 mille francs 
la perte matérielle causée par la destruction du nou­
veau môle. Je doute que Thonorable minislro voulût 
se charger à forfait de reconstruire, pour pareille 
somme, la jetée détruite, qui avait coûté cinq millions 
au moins, d’après les derniers comptes fournis par son 
dicastère, ct six ans de travail. Ce qui est consolant, 
du moms, c’est qu’il ne paraît pas qu’il  y ait eu mort 
d’homme à Naples. Lcs équipages de navires grecs 
marchands se sonl fort distingués dans le sauvetage 
des naufragés,ainsi que celui d’un bâtiment de güefre 
égyptien qui a fait une très-belle contenance contre 
les vents et les flots déchaînés, car il est resté en 
rade, tandis qu’autour de lui c’était un sauve-qui-peut 
général pour aller chercher un abri dans le port mi­
litaire. La quiétude du fatalisme des flls d'Allah n’a 
pas reçu de démenti; ceci est peut-ôtre hurailiast pour 
la fbi chrétiefine des autres marins en détresse,mais il 
ne faudrait pourlàOl pas trop sè presser de copclure 
en accusant la Madone et les saints de négligence 
dans Texerciœ de leurs fonctions, f a r  le temps de 
mariolâlrie qui court, la mère de Dieu a trop à faire 
à prêter Toreille à messieurs les légitimistes de 
France, et les pauvres miteins qu’elle protégeait au­
trefois spécialmnent, et qui TinVoquenl encore et 
toujours avec une foi si ingénoe et si touchante, se 
trouvent lorcôment reléguré aujourd’hui à Tarrièro- 
plan de ses préoccupations.

A Pouzzoles,saint Janvier ne s’est pas mieux oom* 
porté. Les vagues furieuses ont emporté une partie de 
la route, fait crouler une chapelle au bord de la mer 
et jeté i  la côte une dizaine de bâtiments, dont les 
chargements et les équipages ont été sauvés — en 
partie pour ceux-là —  en totalité, dit-on, pour 
cetix-ci.

Castellamaro et la côle de Sorrente ont été plus 
épargnés ; on n’y parle pas de smislres maritimes 
En rtvanche, oh a de tristes nouvelles de Salerne et 
de la province de VIetri, où douze matelots auraient 
perdu la vie.

Les orages du cœur ont fait des victimes chez nous 
icomme los tempêtes du ciel. Un Anglais sur le retour 
des ans, domicilié dans une pension de notre quar­
tier de-£hiaja, s’enamoura d'une belle et jouueen- 
fant« JWte'de uon kèteae».

VÈtts savez comme flambe le bois sec, surtout si 
le feu est attisé par le vent delà jalousie. Ea joune fille 
avail un fiancé qui Taimait el qu'elle payait de retour. 
Elle aurait donc fort mal accueilli les tendres avances 
;du galant suranné. L’aulre jour, vers midi, se pro­
menant à la Villa Reale avec sa sœur jumelle, elle 
ronotmira le pauvre éconduil, qui d’un bond vint à 
elle; lui enjoignit de Taimer et de le suivre (5ic), et. 
Sur te refus d e îa  jeune fille, lui brûla la cervelle à 
bout portant et incontinent en fil aulant sur lui- 
Irnême. Les deux malheureux étaient morts sur le 
lcou|>, tant 1 arme avait été dirigée d’une main ferme, 
ItantterésolutiOQ avait été foudroyante et implacable; 

u bruit des détonations, aux cris de la sœur de 
a victime, la foule était accourue et avec elle les 

magistrals qui procédèrent aux constaialions d’u­
sage et à la levée des corps. Celte aventure a nalu 
rellemenl beaucoup ému notre population qne les 
drames d'amour intéressent toujours au plus haut 
tioint.

Je voulais vous parler encore de Verdi el de ses 
triourahes à San-Carlo et d'autres menus faits, tels 
quo miracles neufs Cou peu &!en faut, comme le luth 
ide Bologne d'IIarpagon), etc., etc., mais ceci m’en- 
iraîoerait un peu loin pour aujourd’hui.

Cetle iettre-ci ne doit pas partir cependant sans 
vous mentionner les étrangers de distinction que 
nous avons l’hoaoeâ? d’héberger maintefiantt G’es 
TAfrique qui de toutes manières attire nos regards à 
cette h'eùrev d’üùé ïiàtl nous avons chez nous pour 
quelques jours te prince Hassim. fils aîné du khé­
dive d'Ëgypte, el d'autre part un personnage moins 
princief» mais plus intéressant. sir Barilo Frere 
qui, Vous le savrZ: est erivoyé à Livingstone par 
le  gouvernement anglais avec la mission d’arriver 
à iaire ceseer te comhieree des esclaves. IH. Bartle 
Frere a eu à Home une audience de S. M. Victor- 
Emmanuel. et te Roi Ta fait prier dc remettre de sa 
part à M. LivingsliDDe une médaille d'or comme té 
inoignàgo de Tadmiration et de la reconnaissance du 
peuple italien envers l ’indomptable voyageur an 
glais. M. Bartle-Trero s’embarquera à Brindisi pour 
Buivfé le  cours do son voyage et de sa noble e 
difficile mission.

[Cmrretpond.^driiàuli^e fljL ïndép bbtbancb.)
Rome: 9 décembre. 

Ldéïhtèi^èllatîoris de la gaucré*M Succèdent à I 
Chambré' cfes

tous ses rivages, détruit les ouvrages de défense, 
renverse les phares, emporte les routes et les cho­
mins de fer, engloutit dc nombreux navires et cause 
d’affreux dommages daBs tous les ports du littoral 
méditerranéen.^

Les nouvelles qui nous arrivent dc Naples, do Sa- 
lernc, de Pouzzoles, sont désolantes ; celles do Si- 
dile, ré  Sardaigne, do Livourne, de Gênes ne seront 
peut-êtro pas meilleures; tout le pays est dans )a 
désolation.

Au milieu de toutes ces calamités, Rome a été in* 
finimont moins éprouvée. La grando tempête est 
passée sur la ville sans occasionner do grands dom- 

La population a été irèS'effrayée par U crue 
rapide du Tibre, qui s’est élevé à la hauteur de treize 
métrés, mais il esl en décroissance sensible et les 
nouvelles tétegrapteqiies provenSftt des vatléeé fti- 
périeufes sont assez rassüréntos. L e i bas quartiers, 
teis que lo Panthéon et lo Ghetto, sont seuls inon- 
iÔ9, Le Roi, le prinoe reyak la municipalité vont 
prodiguer parloul des consolations et des secours.

Mercredi detnier il y  avait fêté au Gapitole : on y 
recevait, dans Iss salles du Musée, tes membres du 
Congrès des légistes italiens; Vers la ûn de la soirée 
on reçut des nouvelles peu rassurantes; aussitôt 
le comto Pianciani so rendit sur les lieux, après mi­
nuit, pour s’assurer si toutes les mesures de précau­
tion ordonnées par lui avaient été poactuellement 
exécutées. 11 trouva quelques employés 'ou agents 
coupables de négligence, et même d’avoir aban- 
( onné leur poste. Le châtiment ne s’esl pasfait atten- 
( re, el il faut espérer quo la sévérité dont ce syn- 
( ic provisoire a lait pfeove, produira un bon effet.

La crainte qu’on a éprouvé ici d’uue inondation 
pareille à celle de 4870 a ramené Taltention publique 
el cello des autorités sur les mesures à prendre pour 
mettre Romo à Tabri d'un danger qui la menace sans 
cesse. Lo peuple, qui ne jugo que d’après ce qu’il 
voit, croit qu’il n’a été rien fait, et il  accuse dïmpé- 
ritie lo gouvernement et la commune. I I  nO sait pas 
que des études sérieuses ont élé faites, que des 
plans gigantesques ont été dressés, que des rapports 
ont élé présentés e l que dïmmenscs travaux, évalués 

plusieurs millions, sont sur le point d’ôtre entre­
pris.

L’avertissement qu’on vient de recevoir aura pour 
effet de hâter ia solution d’une question pendante ; 
celle de savoir dans quelles imoporlions l’Etat et la 
ville doivent conlribu.r à la dépense. Quand celte 
question aura été vidée, il n’y aura plus qu’à présen- 
,er une loi au Parlemtnt et Ton espère que Texécution 
des travaux pourra commencer au printemps pro­
chain.

Rien de nouveau du Vatican, oû Ton attend avec 
anxiété la discussion de la loi des corporations. Quoi 
qu’on ail pu dire, ne droyez pas que le Pape aban­
donne,jamais Rome. Les uns disent que c’est par ré­
signation, les aulres assurent que c’est par devoir ; 
a véritable raison est que Tauguste Pontife ne Irou- 

verail nulle part la liberté dont il  jouit à Romo.
A. V.

VÉconomist fait observer quo le prix du numéraire 
dépend en ce moment d’une cause des plus capri­
cieuses. Ordinairement, c’esl une forte demande de 
capital « provoquée par un mouvement commercial 
considérable, qui élève ce prix ; d’autres fois la de­
mande ré  numéraire qui fail hausserle chiffre de l es­
compte, est la conséquencede troubles survenusdans 
les relations établies. On a eu, de ce dernier cas, de 
fréquents exemples en Angleterre, principalement 
après de mauvaises récolles, lorsqu’on étau obligé
d’envoyer, en échange des céréales, du numéraire _ . . _____________ _ ______
dans des parties du monde qui n’acceptent pas en Question de projet» de mariage entre la princesse
retour des produüs industrieia apglais ; un cas ana- Thyra. la plu* jeune fille du roi de Danemark, Chris*
logue's’esl présente péùdîllrt ni p ierre d’Amérique, tian IX, et te prince Ernesi-Augusté, flls unique de
lorsque TAngleterre a dû s’approvisionner do coton Tancien roi de Hanovre. Les journaux danois n’en

N O U V E L L E S  D E  S U I S S E .

{Correspond, partieuiière de t ’iNDÉPBPfDAiïCK.)
Genève, 8 décembre.

L’affaire Mermillod est ajournée ; une commission 
de notabilités catholiques esl chargée d’examiner ol 
d’amender, s’il y a heu, la loi qui doil être présentée 
au Grand Conseil el régler les affaires ecclésiasti­
ques.

Il s’agit, vous le savez, de faire élire les curés par 
les citoyens catholiques, comme les pasteurs sonl 
élus par les protestants. Il  paraît que cette innova­
tion démocratique n’est pas aussi impraticable qu’on 
le disait d’abord ; les communes nomment déjà leurs 
prêtres dans plusieurs cantons suisses, et les prêtres 
O’en sont pas plus mauvais. Nous aurons là-dessus 
de curieux débats, mais la lice n’est pas encore ou­
verte.

La loi sur rinstruction publique â été enfin publiée; 
coinme elle avait subi, pendant la discussion, quan­
tité de remaniements très-hâtifs II a fallu en co rri­
ger avec soin la rédaction. Il s’y  trouvait des 
phrases comme celle-ci ; << Les

es Défftttès, ayant parfois un caractère 
asse*t«i«sîonoé; inUis jusquïci elléSb’ont nullemen 
ébranlé te ministèro. La discussion des budgets par­
tiels se poursuit sans une grande ànimallon. Ceux 
de trois ministères ont déjà élé votés jeudi dernier 
après une épreuve faite Ib veille et d ^ Iaré e nulle 
faute d'un nombre suffisant do votants. Ce nombre 
s’est dn(!oré trouVé frïTéMeur à la moitié plus un exigée 
par le statut national, mais il est admis que les dé 
putéa*' ab'sents'pàr congé doiveûl'être retranchés, e 
les scfutins ont étéfalidés ’àvec 238 vêtants.

La plufyhrt des interpeilatlons^uisè èont produites 
ont été retirées ou ajournées. 11 est évfdent que Top­
position prépare loules ses forces pour attaquer la 
loi sur les corporations religieuses, ct comme elle a 
pour elle, dansN îêtie^stion, Topmrbd publique, on 
pense que le ministère éprouvera ün écbec et sera 
forcé de se retirer. Cependant M. U uza fait de grands 
efforls pour grouber aulour de Ifai une majorité; 
mais ce qui rend sa position critique, cfesl que pen 
dant que la loi sera repoussée par la gauche, parce 
qu’elle laiftrôp.dé, concessions au clergé, elle séra 
également comb'altue par üne fraction de la droite, 
qui trouve qù’on ne lui en fait pas assez.

L’ Italie vient d’ôtre affligée de nouveaux désas­
tre», par suite des-intempéries, qui ne paraissent 
pas p rè j de s’apaiser. Oû ü des crainles sérieuses 
pour la rupture des digues du Pô, qm viennent â 
peine d’ôlre réparées ; toutes les rivières ont dé­
bordé, et des m illiers d’hectares de blaines sont 
encore submergées ; les torrents cnlratoenl sur leur 
passage les routes, les ponts et les habitations. El

vûs d’instruction publique, » ou coiîitlie celle-ci 
o Los garçons fréquenteront les écoles le matin el 
les filles lo soir. ■ Enfin, le texte est fixé, et, somme 
toute, la loi ne paraît pas maintenant trop mauvaise 
Pour les éludes supérieures, elle coacilie les tradi­
tions du pays avec les innovations imposées par tes 
Victoires de la Prusse. La réunion des professeurs 
s’appellera désormais te Sénat académique, la grande 
salle des cours a pris le litre à'Aula èt les profes­
seurs libres sont traités de privât docenlen. Du reste, 
il n’y a pas grand’ chose de changé.

Les cours publics et les conférences du soir, ont 
commencé sur loule la ligne. Dans la grande salle de 
TAcadémie, magnifiquement décorée et ülumirtée, le 
professeur Charles Vogt attiré uno foute eonapactq à 
ses leçons sur les volcans. Un économiste français, 
M. Tabouelle (un des collaborateurs tes plus assidus 
de la Revue des cours, liuéraires'', va donner au Cercle 
populaire deux conférences sur les grosses ques­
tions sociales, qui sont ici, comme partout, â Tor 
dre du jour. Outre les cours publics qu» se font 
tous tes soirs, nous avons des concerts, des m atines 
lltlérairôs, des visites d’artistes que vous connaissez 
en Belgique : le pianiste Henri Logé; Timprovisateur 
Vîriot, etc., etc. Je ne dis rien du théâtre qui donne 
lè Canard à trois becs; te public proteste, mais il y- 
COUrt

La p o lit ise  chôme .un.peu,: c’est à Berpe qu’on 
ûn fait, comme vous le savez. Genève s’étant pro­
noncée contro la révision dans les élections récentes 
TAssembiée fédérale, plus révisionniste que jamais 
a cfu devoir châtier cetle indisttifréae en faisant per- 

Genève le poste qu’elle occupait dépuis uuo 
d’années au Conseil félèral. M. Challet Venel 

est (ienevois, n’a point étA réélu ; on a mis 
. Horel à sa place M. Borel ost un jeune et fougueux 

HeUchâielois qui a dirigé dans son canton, avec 
beaucoup d’adresse et d’enirain, la campagne révi 
sfoanisie. ril méritait une récompense, el te voilà 
conseiller fédéral,

,Dn journal a publié hier au soir un supplément 
dour annoncer cette nouvelle à ses lecteurs. Le pu­
blie s’esl précipité sur le supplément (il n en parais­
sait plus depuis la guerre;, croyant qu’il s'agissait 
rfune grosse affaire : la dissolution de l ’Assemblée 
nhlionale ou la démission du président. On a 
bfcau tourner te dos à ce pauvre pays que les votes 
dp Versailles compromellont si tristement : c’est tou- 

urs la France qui intéresse.
Pour achever ma chronique, j’ai à vous dire un 

niol du procès de M. Ochsenbcin, te fonctionnaire 
3(ievois qui avail élé impliqué dans l ’affaire des 

faux billets de banque. Je vous en ai longuement 
perlé dans le temps. Je liens donc à vous dire que 
M. Ochsenbein, qui avail été longtemps tracassé 
par les juges de paix d’un canton voisin (a*̂  ôté, ex- 
tiadé, incarcéré, puis relâché sans quon lui lit 
(fexcuses), vient d’ôlre définitivement acquitté par 
U s tribunaux genevois.

a cru d( 
dre à ( 
(dizaine 
dui: est 
M. Hore

p a rc e  q u e  M . R ic a r d  é ta it re t e n u  à la  c o m ­
m is s io n  d e s  T re n t e .

L e s  é lig ib le s ,  d a n s  urt d e s  p a y s  d e  I  e m ­
p ir e ,  le  s e r a ie n t  d a n s  to u s  le s  a u tre s .

L a  d u ré e  d u  m a n d a t s e r a it  d e  o  a n s .

V e r s a i l l e s ,  lundi, 16 décembre. 
L ’A ss e m b lé e  a p ro c é d é  à p lu s ie u r s  r e c ­

t if ic a t io n s  d e s  v o te s  de s a m e d i.
M. N a q u e t p ro te s te  c o n tre  l’a s s im ila t io n  

d c  to u t le  p a r t i  r a d ic a l à s e s  d o c tr in e s .

I t c U i e .

R o m e, lundi, 16 décembre. 
O n a s s u re  q u ’u n e  d em an d o  a  été  p ré se iv - 

m " B a ra g n o n  d it  q u e  M. N a q u e t se  je tte  I té e a u  m in is t è r e  p o u r  o b t e n ir  la  c o n c e s -  
i-iTipmp à l ’Pfln s io n  d ’ u n  ré s e a u  d e c h c m in s d e f e r à T o a e s tlu i-m ê m e  à Teau.
M. R o u v ie r  d é c la re  q u e  la  fa m ille  et la  

p ro p r ié t é  n ’o n t p a s  de q ie id e ilr s  s o u t ie n s  
q u e  le s  r é p u b lic a in s .

L a  d is c u s s io n  d u  b u d g e t d e s  fin a n c e s  
e s t  r e p r is e ;  le s  c h a p it r e s  4 5  à 61 so n t 
a d o p té s.

L e s  a m e n d e m e n ts  d e M. de la  M o n n e ra y e

d e  la  V én étie.
C e ré s e a u  r a p p r o c h e r a it  T It a lie  d e  TÀ u- 

t r ic h e ,  de la  B a v iè re  e t d e  la  v a llé e  û u  
R h in .

L a  s itu a t io n  d u  t r é s o r  a C cu se  p o u r  le s  
o n z e  m o is  de 1 8 72  u n e  a u g m e n ta tio n  d e  
1 2 8  m ilU o n s , s u r  la  p é r io d e  c d r r e s p o n -

ré s e n té s  a u  n o m  de la  c o m m is s io n  d ë s  I d a n te  de T a n n é e  1 8 7 1 .
,e r v ic e s  a d m in is t r a t if s ,  et q u i te n d e n t à  L a  p e rc e p tio n  d e  p re s q u e  to u s  le s  im p ô ts  
r é u n ir  le s  fo n e k io n s d e s  r e c e v e u r s  p a r t i-  j s e  t r a d u it  p a r  u n e  a u g m e n ta tio n , 
c u lie r s  et d e s  r e c e v e u r s  g é n é ra u x  a u x  p e r­
c e p te u rs  d ’a r r o n d is s e m e n t s  de c h e f- lie u , 
de d é p a rte m e n t, et à r é d u ir e  de q u a ra n te - 
d e u x  à v in g t  le  n o m b re  d e s  r e c e v e u r s -  
p e r c e p le u r s  de P a r is ,  s o n t  a d o p té s.

P a r i s ,  lundi, 16  décembre.
A  la  c o m m is s io n  d e s  T re n t e , M . T h ie r s  

a e x p liq u é  q u ’i l  n ’a p a s  v o u lu  d a n s  s o n

Outre-Mer.

N e w - Y o r k ,  dimanche, 1 5  décembre. 
L e s  lé g is la t u r e s  r iv a le s  d e Y Alabama  s c  

s o n t  r é u n ie s .

i t o l l e U D  d e »  l o o n r m e B i *

PAnis, 16 décembre.-Zü- û- Empr. fr.,4872,87-30.
M essag e t r a n c h e r  la  q u e s t io n  d e r é p u b li- 1  —  5 p. c. id. 487i, Ri-90. —  3 p. c. Reute f r . ,  53-70. 
q u e  et de m o n a rc h ie , m a is  q u ’i i  a v o u lu  I  -  Crédit mob.
cAiilom on» Io« nAr^ccîiÔQ Ha l ’jiv A . \ 00. -  5 p. C Ualieu, 68-10 U/ü. -  LOUS. tu rcs,s e u le m e n t s ig n a le r  le s  n é c e s s ité s  d e Tave 
n ir .

B  a in s is t é  p o u r  la  c r é a t io n  d ’u n e  s e ­
c o n d e  C h a m b re  L a  r é p u b liq u e  e x is te , a -t- 
d it ,  c’e st u n  f a it ;  i l  fa u t la  r e n v e r s e r  ou 
l u i  d o n n e r  le s  m o y e n s d e  m a r c h e r .

M . T h ie r s  d e m a n d e  d ’o r g a n is e r  Tétat 
d e  c h o s e s  e x is t a n t , co m m e  Ta c o n s e illé  
M . d ’A u d ilT re l-P a s q u ie r  s a m e d i. « S i v o u s  
p e n se z  a in s i,  a - t - i l  a jo u té , n o u s  so m m e s 
d ’a c c o r d . »

M. T h ie r s  d é s ir e  a rd e m m e n t u n e e n te n te ; 
i l  d e m a n d e  q u e  la  c o m m is s io n  ne se  b o rn e  
p a s  à T e n te n d re , m a is  q u ’e lle  d is c u t e  a v e c  
lu i.

M . d e  L a r c y  r e m e r c ie  M . T h ie r s .
L a  c o m m is s io n  a c c e p te  la  d is c u s s io n ,  

la q u e lle  c o m m e n c e ra  m e rc r e d i.

5 p. c., 55 50. -  Société Générale, 572-00. -  Ch. de 
fer autrich., 785 00. - Ottomans nouv., 326 00. — 
Ch. de fer lombards. 438 00.— Id. hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg, 0( 0 liu.— Nord Espagne, OOO 0/0. 
— Transatlantiques. bOO 0/0.— Espagne exl., 29 3,i6. 
ta 6 p. e. 8méricalni>.4882, 405 1,8. —  Lots Pans. 
4871, 247 0/0. —  Banque de TUnioû franco-belgo. 
000 ü/ü.—Banque de France, 4,400. —  Banu. franc.-'- 
hollandaise, 000, —  Cbange sur Londres, 23 60 i/2. 
—  ld. sur Amsterdam, 210 0 /0 — Id. sur Hambourg, 
485 4/4 —  ld. sur Anvers. 9,ï6 prime,— Banane ue 
Paris, 0,000.-B a n q . franco-austro-hongr., O' O.

FAïUs. 46 décembre. — Ruile de colza (lik/ KdOgr.), 
courant mois, 99 00; id. à livrer, 4' premier» mois 
4873, 400-00 ; 4 mois d’ôté, 404-50. 4 derniers mois, 
403 00; hiijle de un courant mois, 96-75; 4 prenuers 
rfiois, 97*00 ; 4 mois d’été, 97-00; (arine» 8 marquna, 
sac àf 458 kilo», courant mois, 73 00; 4 premiers 
mois, 71-00, mars-avril. 70-50.

P a r i s ,  lundi, 16 décembre.
D e s a v is  de V e r s a il le s  a r r iv é s  d a n s  la  

s o ir é e  d is e n t  q u e  T im p r e s s io n  g é n é ra le  
e st q u e  le  d is c o u r s  de M. T h ie r s  d a n s  la  
c o m m is s io n  d e s T re n t e  a p r o d u it  u n  g ra n d  
edfet d e c o n c ilia t io n .  L e s  d is p o s it io n s  d e s  
c o m m is s a ir e s  p a r a is s e n t  n o ta b le m e n t m e il­
le u re s .

L e s  A d re s s e s  e n v o y é e s à M . T b ie r s  d é ­
p a s s e n t ie  c h if fr e  d e  3 ,0 0 0 .

AKxi|çleterr«.
L o n d r e s , lundi, 1 6  décembre.

L a  v ic o m te s s e  de B e a c o n sfie ld  e st m o rte . 
T o u s  le s j o u r n a u x  o n t a d re s s é  le u r s  c o n ­

d o lé a n c e s  a  M. D is r a e li.
L e s  jo u r n a u x  c o m m e n te n t la  d e r n iè re  

sé a n c e  d e  T A ss e m b ié e  d e  V e r s a ille s .
L e  Times d it  q u e  le s  p é t it io n s  s e  m u lt i-

‘ d a n s '

AMSTERDAM, décembre.—Aot. rente pev. mbi, 
00 43/46.- ld urgent, janv., 63 5/8. —  Lots tUlr. 
(4860), 566 O'O. —  Id. (4864), 456 4/2 —  Lots 
(4870) OOO 0/0.— Consolidés tures (1865), 54 46/46. 
—  5/É) bons américains (4882), 98 4/8. — Kspagae 
ittér. 24 4/2. -  ‘d. extér. (186»), 38 3/16. -P '^ y s- 

1 Baa. 21/2, 54 3/4. —  Ottoman. 453 3/4 —  P©rou, 
76 7/8. -  Portugais, 44 4/3. -  Empr. franç. 4872, 
79 4/2.—  Lots turcs ancioDS. 8 5 1<2.— Id. nouveaux, 
74 0/1).— Changea : Londres, 00-00 0/0; Paris, 56 5/8; 
Hambourg, 58-25 0/(h Franciort, 400 4/4.

AMSTERDAM, 46 deccmbre. — ŸTOtùeüX,  dispo- 
mbte, sans affaires; seigie, dispon., calme; seigle, 
mars. 202 4/2. dito mai. 000 0/0; hude decoba disp., 
46 0/0: dilo mai, 45 4/2; dito automne, 45 4/2 ; huile 
d© lin disp., 38 1/4: dito automne, 39 0/0̂  dilo print., 
39 0/Û ; grame de colza disp., 420-00 : dito automne, 

:000 0/0; dito avril, 000 0/0; pétrole, 00 0/0.

LONDRES, 46 décembre.— Consol. angl. 94 3/4 à 
91 7/8. -  5/20 bons amér. 4882 90 7/8 à 91 0/Q. -  
(Siem. de ter Illinois. acL 00 0/0 à 00 0 1 0 . — id. Ené, 
act. 42 5/8 à 42 7/8. —  Consol, tores, 5 p .c . 1865, 
54 P/0 â 541/8 -  ld., 1869, 64 (î/0 à 64 4/8 —  Espa- 
ghoi. 4869, 28 7/8 à 29 0/0. — 5 p. c. italien. 66 3/4 à 
00 Oi  ̂ —  Chem de 1er : Sambre-et-Meuse 00 u/ü à 
00 0>'0. - “.Rotierdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na-

p lie r o n t  p ro b a b le m e n t d a n s  de t e lle s  p r o - 1  m^ur-üégë W :0/0à 00 M .  Luxembo 7/8 i
*kAT»tiAnQ v/ï{rif*î*nrit pnti^^ivTnpnt I 0/0. 17 1^8 à 17 l/*** 5 p* c. frâD*p o r t io n s , q u  e u e s  v a in c r o n t  e n tiè re m e n t ^  o o/O à 0 o/o -  6 p. c. amér., 1871, 00 0/0 â 00
e s te n ta tiv e s  d e s p ré fe ts  p o u r  e m p ê c h e r  78 3/4 à 79 0.0 -  créuge * sur Pans,

le u r  c ir c u la t io n .  ...................  ...........
M . T h ie r s  et la  m a jo r it é  de T A sse m b ié e  

s o n t  e n  o p p o s it io n  d ire c te .
U n d e s  c le u x  d o it  c é d e r.
L e  p a y s  a p p u ie  M . T h ie r s .
L e  Daily News d it  q u e  la  sé a n c e  d e  s a ­

m e d i n ’ in s p ir e  p a s  b e a u c o u p  d ’e s p o ir  de 
s ia b il it é .  11 e st im p o s s ib le  de c r o ir e  q u e  
.M. D u fa u re  s ’o p p o s e  a u x  p é t it io n s  s a n s  la  
s a n c t io n  d u  c h e f  de T E ta t.

L e  Standard  d it  q u e  la  lu tte  q u i v ie n t  de 
sè  t e r m in e r  d ’u n e  m a n iè re  s i s a t is fa is a n t e  
é ta it u n e  lu tte  e n t re  l ’im a g in a ire  et le  ré e l, 
et q u e  c’e s t  le  ré e l q u i en  e st s o r t i  v ic t o ­
r ie u x .

OJ-OO; SIU* Hambourg, 000 Ô/O, sur Anvers.OO-00 — 
Reute française, 00 0/0 à 00 U/0.- -Peuie autr. argent, 
0^0/0 à 00 0/0: id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. —  Nou­
vel emprunt, 0 C/0 à 0 0/0 — Versé à la Banque, 
00.000 liv. st. .

l o K d h e s .  16 décembre. —  Marché aux blés. — L e i 
blés sont fermes, mais calmes. I.es affaires sont 
prubablomont limitées. .

Saxonka, 54 à 61 ; KubaUsk'a, l7  à  48 ; avoine, 24 ; 
sëigle (ï 0 lessâ, 32 1/2 à 33.

Trois cargaisoas sont arrivées e l quinze oaiîa:sons 
sont à vendre.

LivEHPOOL. 46 décembre.— C '<s. —  Glôiure • 
Marché raide sans changement.

Les ventes, aujourd’hui.' oOi;i oe 45,000 b., dont 
3,000 pour la spéculation etTexconaiion.

Coton livrable, plutôt m ieux.

liER Lix, 16 décembre.'-L o n d r e s , lundi, 46 décembre.
L e  T im e s  p u b lie  u n e  d é p ê c h e  d e  B e r lin  I  -d d .. argent, 644/8.— Lots autr.. ^60, 93 7/t

rlîcQnt n n p M  Hp R t^ m ïî rp k  p n n sp n tii'â  I ^864» 90 0/̂ * •*~Créd. mob. dut.y Î04 7/8 Clî d is a n t  q u e M . a e  « is m a r c K  t o n s e u iu  a |M iui  ̂ Lombarn. 116 0/0. -
êtire à r e s t e r  p r e m ie r  m in is t r e  s i  M. de 
S e lc h o w  et M , It z e n t p lit z ,  q u i se s o n t o p ­
p o sé s  à la  ré fo rm e  d e  lh‘ C h a m b re  d e s  S e i­
g n e u r s , q u itt e n t  le  c a b in e t.

G ette ré fo rm e  a é lé  re c o m m a n d é e  p a r  
M . de B is m a r c k  p o u r  a s s u r e r  la  p ro m p te  
ad (3p tio n d e s  lo is  a n t îp a p is le s  s i  n é c e s ­
s a ir e s  à la  c o n s o lid a t io n  dé T A lle m a g n e .

Autr.. rent© papier, 6 1 4/4‘ 
93 7 / 8 . - ld . ,  

Ghcm. de 
Turcs,

4S65, 51 5/8. — 5 p. c. Italiens, 6.5 3/8. — 5/20 bon» 
amé¥., 4884,• 96 ÉW. —  Actkms Baiiq. eentr. anvers., 
l i e  »/2. — Change ; sur Amsterdam. 1390/0: sur Pa­
ria, 79 5/12; sur Londres. 6-21 c/0;* surBulgique. 
79 4t3 ;  sur Vienne, 00 0,0: sur Saïoi-Pétwsbourg, 

'«91/2.
6BRLUV, 46 décembre. — Seigir. décomb., 57 00 ; 

avril-mai, 56 u/0 Froment, déc,, 84 4/4; avril- 
mdi, 84 5/8. — Huilo dr . uée., 23 0/0; avril- 
mài, 24 0,0; sept.-ocl., 187;3,,2J>i/2

L o n d r e s , lundi, 16  décembre. 
U ne d é p u ta tio n  d e s  s o c ié té s  g é o g ra p h i­

q u e s  et d  a u t r e s  6oeiétés*est a llé e  f a im  u ne 
v is it e  à  MM . G o s c h c n  et L o w e  d a n s  le  b u t  
(i’b n g a g e r le  g o u v e rn e ra e u t à d o n n e r  so n  
c d n c o u r s  à  la  n o u v e lle  e x p é d it io n  q u i v a  
e x p lo re r , la  ré g io n  a rc t iq u e . *

;M. L o w e  a p r o m is  q u ’i l  e n v e r r a it  s a  ré ­
p o n s e  a p r è s  e x a m e n  d u  p ro je t .

Vienne, 16 décembre. — Konïe i»ap»vr ma:. 66 40' 
- i i i o ,  ajg.,ianv., 70-40. —  Lots auir. (4554), 96 20. 

—  Id {W5ffil89 OO.- -̂ld. ( 'l^ H , R'3 00.
143 eb, a- Crédit mob. àüfr.. 634 3.5 — Obi. éh«m n 
1* le r r é  Lemb.-Cern., ISI-.ïO. -  ’aoi'. banq. Natma., 

9 6 V W .-L ô ts honlfr. (4mü), HU-OO. —  Ghem. dt. ler 
aiifr. 336 00. — Id. du Nord,,2l5-0n hbt&y ocjyV , 
491-50 —  Banque anglo*^fe.,624-50.‘*—(3t0iBib de 
f i r  ThoiS, . Chaligfs Irondre», 409-40,
Hambourg,- 80 40,'- W i^s. 42-60. —  Napoléea -ÿe», 
8-720/0 •“-* A rienl, 407-05.

M a n c h e s t e r ,  lùtttU', 16  décembre.
f A riinrHintt annp pnd  d e  B e r lin  a u e  T e m - I  èftANcronT, ,46 déeembre.-lù^o ter Lombard#, 
L e L M Æ ra m n a p p re n u  u e D e iu i i  i  L 201 0/0 -  Autriche, rente argenlr jeAvier, 64 3/&
ireu r  G u il la u m e  a  é t é  i n v i t é  à  à  le i  v i s i -  f  _   ̂ papier, mai OOOIO — i.ouauinchjeüt'tSbü),

94 m .  — Id, (4864) ,000 0/0. Créd. mob.
357 1/2 — Ch. do fo r aulne., 368 iffb, ■*- Lwis hon-
grœsHKTO), 000 0/0 -  5/ïC bor.a HÛjéricams (188S)
96.4/4. -  Change sur Ixmdres. 118 7/16.— ld. sur
Pafib* 92 1/2 — ld. sur Amsternam. 981/46. - Id .s u r
Viùnjic, Î06.-3/8 — ld. sur Haiûb.. 86 4/2 — 5 o-,«•

B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .  
France*

V e r s a i l l e s ,  lundi, 1 6  décembre.
L e  r é s u lta t  d e  la  s é a n c e  d e  sa rn e d i 

è r o d u it  u n  g ra n d  a p a ise m e n t et é v e illé  de 
e s p é ra n c e s  d a n s  le  m o n d e  d e s

Jo
T l

I T o u s  le s  b r u it s  de m o d ific a t io n s  m in is -  
H e lle s  s o n t in e x a c ts .

MM . T h ie r s .  e t  D u fa u re  a s s is te r o n t  a u - 
o u r d ’h u i à la  sé a n c e  d e  la  c o m m is s io n  d e s 

re n te .
O n e s p è re  q u e  T e n te n te  a v e c  la  c o m m is ­

s io n  s e r a  fa c ilit é e  p a r  le  v o te  é m is  d a n s  la 
s é a n c e  de sa m e d i d e r n ie r .

V e r s a i l l e s ,  lundi, 1 6  décembre. 
'{Service spécial et extraordinaire de

l’iNDÉrENDANCE BELGE.)
L e  c e n tre  g a u c h e  a re n v o y é  à cle m ain  sa

  __; j _  a.taia lio i,  niii/->iin/I’ h iii

p e re u r
te<’ S a in t -P é te rs b o u rg  a u  m o is  de m a i.

L e s  d ir e c t e u r s  c a t h o liq u e s  d e s  é c o le s  
d ’I r la n d e ,  re fu s e n t  de signet* le  n o u ­
v e a u  c o n tra t  et c e u x  q u i o n t  d é jà  s ig n é ,r e ­
t ir e n t  le u r  s ig n a t u re  p a r  o r d r e  d e T a rc h e - 
v é q u e  et d e s  é v ê q u e s.

M . H a rt in g t o n  re fu s e  de p a y e r  le s  s a -  
aËres a u g m e n té s  e t  v o té s  p a r  !e  P a r le -  

iq e n t ju s q u ’à la  s ig n a t u r e  d u  c o n tra t . O n 
a s s u r e  q u e  M . G la d s to n e  s o u tie n t  la  d é c i-  
sSoQ d e M . H a rt in g to n .

fr:ûielii» 1872, 86 5/8 —  BBoque bruxelloise, 417 0/0 
— Actiops.'BBï’q- centr. an-'Ar# It.iWO. —  banque 
franco* aaslfo-bongroise, OOu (Vfl à Ow 0/0- J

{niôŸW'it 27-45 -  kx-iiA im iB , \9 décembre. 
t^ritiur. 31-45

S E M A T .
Séance du 46 décembre.

rRÉSlDENCE ÜE .M. ÜELLA FAlLlJE.
séance 'est ouverte à trois heyrob ^t un quart,

. le prince de Ligne, dans une feUre où il remer- 
ci» rassemblée do ta nouvelleraarquede conliaiioe 
qu'elle lui a donnée en i'appel.'int, ceiie.aimée cncote, 
aux fonctions de président, demaüde.on'congé d<mt 
il pe“peuî Vâs fo terme.

Ce congé est accordé sans obsem tioû. I l  en çSt 
de môme de plusieurs autres congés.

I l  est donné lecture par les secrétaires ■ots aê»* 
saküs du président de la Ghambré des' représeptapts 
transmettant les projets de lois voléspar celte assimi-

^'itemmagès, pétitions, requêtes. . ;
bl. MALOU, ministre des finances. Je prié lû  i>éi^  

da renvoyer ie projelde loi alteuanl des indemnités 
aux propriétaires de biens grévés par tes serviiunes 
militaires aux commissions de»linauecs ei delà jus- 
li«eréunj«(i. (Adhésion.) „

m  ' d e  t u e l x . Messieurs j’ai ÎEonnéurd annoncer. I - J A J  ̂ IA

pendant que toutes ces catastrophes s’accomplis- i<e c c i i i r e  g a u u  c  «i • 
sem sur terre, la mer déchaînée bat avec fu re u r' sé a n c e  q u i  d e v a it  a v o ir  l ie u  a u jo u id  h u i,

E u r o p e  c o u k r a l o

' ! B e r l i n , lundi, 16  décembre.
L a  Gazette de Spener, p a r la n t  d u  b r u it  

d’ia p rè s le q u e l le  p r in c e  de B is m a rc k  q u it ­
te ra it  le  à e r v ic e  d’E t a t  de la  P r u s s e , a fin  
d e se v o u e r  a u x  fo n c t io n s  d e  c h a n c e lie r  de 
T è m p ire  d 'A lle m a g n e , dit^ce q u i s u it  :

,«  é e  rriia n g e m e n t, d ’a p rè s  c e ’ q u e  n o u s  
a p p r e n o n s , n 'e st n u lle m e n t  e n  p ré p a r a t io n .

» I l  e st v r a i  q u e  le  p r in c e  a u r a it  l ’in te n ­
t io n  d ë ‘r e n o n c e r  à la  p ré s id e n c e  d u  m in is ­
t è re  d e  P r u s s e ,  m a is  i l  n ’a  ja m a is  e x p r im é  

n te n tio n  d e  n e p lu s  v o u lo ir  ê tre  m in is t r e  
p T u s s ie n :

» S u iv a n t  n o s  in f o r m a t io n s , M . de B is -  
a r c k  r e s t e r a  m in is t r e  des. a ffa ire s  ô tra n - 
îre s  (le  P r u s s e ,  et d e  la  s o rte  n e  r c n o n -  
*ra p a s  a u x  fo n c tio n s  .d e  m in is t r e  p r u s -

T l c s  r a p p o r t s  in t im e s  e x is t a n t  e n t re  le s  I  a c S é  te' 
fo n c tio n s  de m in is t r e  p r u s s ie n  e t d e m i-  |  nant général Guillaume de Resfonctiüps.rfe mintetre 
n is t r e  (l’A lle m a g n e , s e ro n t  a in s i m a in te n u s  |  d e l a g u e r r e ,  e t q u e ,  p a r  arrêtéréy»i<fcte môme daie, 
ï ï r r  lA n H n A P r ip  B is m a rc k  » S. M: a nommé ministre intérimaire de la guerrep b r le  p r in c e  d e  B ism a rC K . » »* Lynden, mimsire des affaires

^ Ĵe’ fegreÛe que M. le ministre inlériteaire ne soit 
D«8 nrésent pour vous donner ieblur^de te commu- 
nijaiion qu' I a faüe à te Cbambredes Représenlams.
Je vais le fa re à sa place.

Mtode Theux donne lecture de celle déclaratioa. 
m~ u o l*/r irouve que te déclaration du gouvMtie- 

rrtent mérite de fixer Tattention dü 5(foat. ET» fait 
usiice ré  trop nombreuses promessès faites dans nn 
)àTélectoral, et aura probablement fipar effet d’em- 

pecher le retour de semblattes prbmossea. Elle 
a tun second mérite, celui de faire sortir le pays de 
Ttacertitude où il était à propos de la question 
dforgamwtion miütaire, et da faire .confirmer par 
ub ministre de droite ce qu’aVàil fàit''Mi miDîstrc de 
gauche. - ,

1 Jç comprends, dit Torateur, que tes chefs de Tar- 
uié'e, qui avaient pu croire à des changements, ne 
soient pas satisfaits. Ils  désiraient ce q u ïls  consiJè-

V i e n n e ,  lundt, 1 6  décembre.
I V o ic i lè s  a r t ic le s  p r îh c lp à d X  d ü 'p fB Je t 

(ie  lo i  s u r  la  ré fo rm e  é le c t o ra le  :
, a L e s  d é p u té s  a u  R e ic h s r a t h  s e ra ie n t  

é iu S  d o r é n a v a n t  d ire c te m e n t.
, L e  n o m b re  d e s  d é p u té s  a u  R e ic lis r a t h  

siérait a u g m e n té  de 1 ^ .  ■
.» T o u t  d is t r ic t  é le c t o r r f  d i r a i t  u n  d é -

pU té. ’ s TX-V.
T o u t e  p e r s o n n e  é lig ïb lÔ  p o a r  la  D iè te  

p r o v in ( îin lc  le  s e r a it  é g a le m e n t p o u r  le  
R e ic h s r a t h .  , ^
, L ’élecU(M l s e  f e r a it  p a r  b u lle t in  é c r it  et 

à  la  m a jo r it é  a b s o lu e .

Ayuntamiento de Madrid



CT

i* e n t  c o m m e  u n  p r o g r è s  : j e  n e  l e s  e n  b lâ m e  p a s .  J e  
r o u v e  m ê m e  q u o  c e  d é s i r  d ’n m é lio j a t io n s  l e s  h o -  

n o  IP , I l  i ’e i ip é r e q u M I O  le s  « y n n i p a s  o h lo n u s .  i l s  o e  
r é g i i g c n i M  ri<'ii p n u ‘ 111,1 p u u r  l i r  r  fe u i'.i iiu u i' p a n i  
p  o s s i b l e  d e  r o r g a t i i s s t io n  ac tu c H o  

E a  t e r m in a n t ,  M. D o lez  s o  d é u la r  j  p r ê t  à  v o te r  le s  
d é p e n s e s  q u e  l’o n  ju g e r a i t  u t i le s  p o u r  c o m b le r  c e r ­
t a i n e s  la c u n e s  q u e  la  m o b il is a tio n  d o  l 'a r m é e ,  e n  1870. 
a  p e r m i s  d e  c o n s t a t e r .  Il s a i t  q u 'i l  y  a  e n c o r e  b e a u ­
c o u p  â  f a ir e  e t  i l  p r o m e t  s o n  c o n c o u r s .

M . V A N  s c u o o H  a d h è r e  a u x  p a r o l e s  d e  M. D o lez  
I l r e g r e t t e  q u e  le  g o u v e r n e m e n i  n 'a i t  p a s  d o n n é  

8 u i t e  à  l’id é e  d e  p r o c la m e r  l e  s e r v ic e  p e r s o n n e l  o b li-  
g  a to i r o ,  le  s e u l  q u i  s o i t  t n  c o n c o r d a n c e  a v e e  le s  p r i n ­
c i p e s  d é m o c r a t iq u e s .

\ l  r e g r e t t e  e n c o r e  q u e  d e s  p a r o le s  d é s o b lig e a n te ^  
p o u r  U‘8 o f f ic ie r s  a i e n t  é l é  p r o n o n c é e s  d a n s  u n e  a u ­
t r e  e n c e in te ,  à  p r o p o s  >e.s r e m p la ç a n ts  Il C&1 c o n ­
v a in c u  q u e  l e  r e p r o c h e  q ü e h e s  c o n te n a ie n t  e s t  c o m ­
p lè te m e n t  im m é r i té .

M. DE T U E u x  r e m e r c ie  MM. D o lez  e t  V an  S c h o o r  
d e s  p a r o le s  b ie n v e i l la n te s  q u ’i ls  o n t  to it e n t e n d r e .

11 s ’a t ta c h e  à  p r é c i s e r  la  s i tu a t io n  d a n s  la q u e l l e  s e  
t r o u v a i e n t  e l  le  m in i s t r e  d e  la  g u e r r e  e t  le  g o u v e r n e ­
m e n t ,  q u i ,  d e  p a r t  e l  d ’a u t r e ,  o n t  v o u lu  é v i te r  r te  
c r é e r  d e s  d if f ic u lté s  n o u v e l le s ,  d e  p r é c ip i t e r  u n e  s o ­
lu t io n  à  la q u e l le  o n  n e  d o i t  a r r i v e r  q ü a p r è s  u u  s é ­
r i e u x  e x a m e n .

Dn n o u v e a u x  s y s t è m e s  o n t é t é  p r é o n n i 'é s  e l  d is -  
C iiio s , d i t  le  m n i i s i r c  ; o n  a  p n i 'ié  la s u p p r e s s io n  
d u  r e m p la c e m e n t ,  e t  M. V an  S c h o o r  v ie n t  d e  l e  r a p ­
p e l e r  e n  s e  d é c la r a n t  p a r t i s a n  d u  s e r v ic e  p e r s o n n e l  
o b l ig a to i r e .  M ais n o u s  n e  p o u v io n s  n o u s  p r o n o n ­
c e r  d a n s  c e l t e  q u e s t io n  s u r  la q u e l l e  to u t  l e  m o n d e  
e s t  lo m  d 'ê t r e  d ’a c c o r d ,  e t  j e  c r u i s  q u e  n o u s  a v o n s  
p r i s  le  p a r t i  le  p lu "  s a g e  e o  ü a c c e p i a n l  p a s  la  s u p ­
p r e s s i o n  d u  r e m p la c e m e n t .

M. FO R TA M Ps. J e  R6 poDSS p s s  q u 6 le  S é n a t  a i t  
l 'i n t c o i io n  q 'e n ia m e r  u n e  d i s c u s s io n  c o m p lè te  s u r  la  
d é c la r a t io n  q u e  v ie n t  d o  n o u s  f a i r e  le  g o u v e r o tu i u n l .  
C e l le  d is c u s s io n  p o u r r a  t r o u v e r  s a  p la e e  lo r»  d e  
l ’e x a m e n  d u  p r o j e t  d e  lo i  (Lxant lu  c o n t in g e n t  d e  l 'a r ­
m é e .

L e  g o n v e r n e m e n t  v ie n t  d e  n o u s  d i r e  q ü i l  n e  f a l ­
la i t  r i e n  p r é c ip i t e r .  S o i t !  M ais il  f a u l  g u e  c e s  q u e s ­
t i o n s  m il i to ir e s  r e s t e n t  à r é t i i  io  E l,  à  c e  p r o p o s ,  j e  
r e m e r c i e  le s  o f f ic ie r s  d e  n o t r e  a r m é e  q u i le s  o n t  
t r a i t é e s .  L e u r  œ u v r e  n e  s e r a  p a s  s a n s  u ti l i té .  L e s  
i d é e s  q u ’i ls  o n t  d é v e lo p p é e s  f e r o n t  l e u r  c h e m in  
d a n s  la  s o c fe té .

M. D O LEZ. J e  c r o i s  d e v o i r  f a ir e  d e s  r é s e r v e s  s u r  
I e s p è c e  d e  c e n s u r e  q u e  m o n  h o n o r a b le  a m i, M. v a n  
S c h o o r ,  a  fa i ie  d e s  p - iro le s  p r o n o n c é e s  p a r  m o n  
a n c ie n  c o l lè g u e  à  la  C h a m b re  d e s  R e p r é s e n ta n t s ,

r é -M. P irm e z .  t l  ü e s t  p o in t  p a r m i  n o u s  p o u r  y  
p o n i r e .

p ’a iü u u r s ,  i l  f a u t  t e n i r  c o m p ie  d u  c e  q u e  la  p o lé ­
m iq u e  d e s  o ff îf 'ie rs  a  é t é  d ’u n e  v iv a c ité  e x c e s s iv e  à  
l’e n d r o i t  d e  l ’o r d r e  c iv il. U  ü e s l  d o n c  p a s  e io n n a i i i  
q u e  l’o r d r e  c iv il à  s o n  t o u r  s e  l a i s s e  e n t r a în e r  a u  
m ê m e  m u iiv e m o n l d a n s  s a  r é p l iq u e .

Q u a n t â  c e  q ü a  d i t  l ’h o n o r a b le  M. F o r ia m p s  d u  
m a in t ie n  à  l’é lu  le  d e s  q u e ; : t io n s  m il i ta ire s ,  j e  t i e n s  à 
c e  q ü i l  so i!  a c te  ip ie  l’u r g a i i is a i io i i  im iu a i r e  a .a i ie l t t  
e s t  in a in ie u u i ’. C 'e s t u im  g a i  a n iu ; q u ’i l  im p o r te  d e  
d o n n e r  à  I a r in r n

n .  DE T H ELX  te c la re  q u 'ac iiie lli- iii i-n i le  g o u v e r ­
n e m e n t  e s l  Id r in e lle m u ii i  d 'a v i s  a u  lu a iu ie u i r  le  re ii i-  
p la e e m e n i .  M ais, d i t - i l ,  i l  e n  e s i d u  r e in p la o e m c n t  
c o m m e  d ’a u i r e s  c h o s e s  : l e s  é v e n e m e n is  p t-u v u n i 
m o d if ie r  u n e  o p in o ii b ie n  a r r ê t é e ,  e t  u n  n e  p e u t  l i e r  
l’a v e n ir .

L ’iu c id i  n l  e s l  d u s .
L 'A s s e m b lé e  p r o c è d e  à  la  n o m im .t io a  d e  la  c o m ­

m is s io n  d 'a g r ic u l tu r e .
La s é a u c e  e s l  le v e e  à  5  hciir<-s.
D em a in  s é a n c e  p u b l iq u e  à  3  h e u r e s .

TRIBUNAUX.
—  P lu s ie u r s  p la c e »  d ’a v o c a i  à  la c o u r  d e  c a s s a t io n  

é t a ie n t  v a c a n te s  d e p u i s  lo n g te m p s  e t  l 'o n  c r o y a i t  
q u e  c e s  o f f ic e s  s e r a ie n t  s u p p r im é s ,  c o m m e  c e u x  d e s  
a v o u é s ,  p a r  la  r é v is io n  d u  c o d e  d 'i i i s i r u c i io n  c r iu i i -  
Q clie  ; m a is  l e u r  m a in t ie n  e s l  d é c id é .  C’e s l  le  28  c o u ­
r a n t ,  à  H  h e u r e s ,  q u e  l a  c o u r  s u p r ê m e  s o  r é u n i r a  e n  
a s s e m b lé e  g é n é r a le  a u x  f in s  d e  p r o c é d e r  à  la  p r é s e n -  
ik i io u  d e  u a u u id a is  a u x  p la c e s  d ’a v o c a ts  v a c a i i iu s  à  
la  c o u r ,

— L e t r ib u n a l  c o r r e c t io n n e l  dfi N a m u r ,  d a n s  s o n  
a u d ie n c e  d e  j e u d i  e t  s i é g e a n t  e n  a p p e l . a  a c q u i t t e  
M.M. T h é m o u ,  N a m ô c h e , J .  M a s s c t ,  T u r lo t  e t  F o u rn i ,  
q u e  ie  t r ib u n a l  d e  s im p le  p o l ic e  a v a i t  c o n d a m n e s  â 
u u  f ra n c  u 'a ïu e n d e  e t  a u x  f r a is ,  à  p r o p o s  d e s  s é r é ­
n a d e s  d o n n é e s  à  l’o c c a s io n  d e s  d e r n i è r e s  C lc c lin n s  
c o m m u n a le s .

D a n s  l a  m ô m e  a u d ie n c e ,  l e s  n o m m é s  J o s e p h  G a b i-  
n u s ,  A rn o ld  B lan c k n , F ra n ç o is  B o ig e lo t e t  F r a n ç o is  
G illc t o n t  C lé  a c q u i t t é s  d u  c in  1 d  a v o i r ,  d a n s  l a  s é a n c e  
d u  c o n s e i l  c o m m u n a l  d u  41 n o v e m b ro  d e r n i e r ,  o « -  
tragé par paroles et par gestes M. Lelièvre, bourg­
mestre, dans l'exercice de ses fondions.

v a r d  d e  W a te r lo o .  —  V a n b e lH n g h e n , r e n t i e r ,  â  S a ln t-
J o s s e - lc t i  N o o d e , e l  D c w y  g r r n .  r u e  d u s  A n n u r j r r s .
-  F r o i i t r r ,  ta i l le u r ,  r u e  d u  i'E v< tniail, e i  K ien , la ii-  
le u s e ,  r u e  d u  M i-o ir . -  V a n k e n  k v o o r d e ,  m e n u is ie r ,  
m o n ta g n e  d u  S to n , e t  Debo* t ,  m é n iu  ru e .  —  V an- 
d o n h a u ie ,  p la i in e u r ,  r u e d u  M a ro u m e r . e l  N l e ,  r e ­
p a s s e u s e ,  im p a s s e  d u  C ht va l -  i*  lo u r n a l i e r ,
im p H sa e  D e s a d e le e r ,  e l  S m i-k c ii» , d u iiio M iV e, m ê m e  
im p a > s r  — Bi-.‘i i i i i . ‘r i z . c i  h e t - .  •• G ,u M  S a iiii 
E tie ro ie . cl F rie;C M , fu in -c e  d e  . h i i i i i l i r i . r ii- ‘ M 'ui- 
l o y e r .—  R u c h e s , c a m io n n e u r ,  r u o  d u  la R. m e  S*-nne, 
e l  G a l la e i i ,  poli>s* u s e  (le  b ijo u x , iu ip  d s  Luni i le s
— Ü c iv .u x ,  l ié g o c ia n i,  r .  S a m l i;h ii.-U .|i lic . »;1 S iu e u -  
b a u i ,  r u e  H au te . —  D u b '< si, d o s a ïu a iu iir ,  ru o  d u  
S c h a e r b w  k . e t  D é m a rc h é ,  l in g è r e .  r u e  R h il ip p e -d e -  
C l ia in p a g n c . —  V e rh u y d e i i ,  h r u n i s s e u r ,  c h a n s s e e  
d  E i iu r b e t  k ,  e t  L e b r u n ,  r e p a s s e u s e ,  id .  —  V a n b o u r -  
g o g n e ,  jo u r n a l iè r e ,  iinpas& u d u  S a la ir e ,  e t  R im b o u t,  
r u e  d u  R otasig iio t, —  T a e le m a n s ,  im p r im e u r ,  r u e  d u  
R o s s ig n o l ,  e t  R im b a u t , id .  —  V in c e n t, e m p lo y é ,  r u e  
d e s  C a p u c in s ,  e t  D e m a re t ,  r .  d u  M a rc h é -a u x  H e rb e s .

DÉCÈS, dédaraiions au  44 . — C u y p e rs ,  âgC e d e  1S 
a n s .  r u e  N o tru -D a m e -d u -S o m m e il.  —  P o te l ,  b i jo u t ie r ,  
3 6  a n s .  é p o u x  B e l, r u e  P a c h é c o .  —  D e w il le ,  t e r r a s ­
s i e r ,  27  a n s ,  id .  —  S ie e n w a g e n ,  33  a n s .  é p o u s e  T a n -  
lo n g e r e n ,  id .  —  V la m y n c k x , 47 a n s .  é p o u s e  D e se -  
p e l i e r ,  r u e  H au te . -  H c ll in c k x , g a n t iè r e .  22  a n s ,  im ­
p a s s e  D c z a i f l e e r . — S ix  e n f a n ts  a u - d e s s o u s  d e  7  an » .

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L .

p a r t i c u l iè r e

ÉTA T CIVIL DE BRUXELLES.

M ARIAGES dM 4 4 . —  P ie s s e n s ,  d o id c u r  e n  m é d e -  
c iu p , à  S a i i i i - ü i l lc s ,  e l  V e rh o y u n , p r o p r i é t a i r e ,  b o u lé -

t e t i V A i n ,  IQ décembre —  tC o rru s p  
.• '■'idévend.mr.- i>elgt 

f’r o in '“n t ' ,  p a r  !tM) x ilu g  , fr 3 3 -2 S , 3 2 -2 5 , 3 4 -2 6 , 
s e ig le ,  4 9 -2 5  l'O-OO; s a r r a s i n  2 4 -5 0 , 00-00 ; a v o in e  à 
o u r r a g f  47 -7 5  ft 0 0 -0 0  ; id  à  b r a n s e r  48-25  à  0 0  (»u ; 
»rge 22-oU; >-i J in e  c e  c o iz a  ÜMK>; h u U -  ;e rÆ i /> .  

le s  40U l u . .  8 7 -0 0 ; irt d e  l in  83-i>0

C uire salée
Du n® 377 . lO ’i II. A .(R iv .)  h /fs , 28  \ f i  k  fr  8‘) 
M gslenous S lar. (iO ) C ru g  , v /s ,  45/20 k . ,  i r  9 0  '  ‘ ’

—  6 0 0  »  *> 2 'i/2 5  k . .  I'r 92 .
400 « » 2 ( t / '5 k . ,  fr. K9.
3 '4  » .) M a d ..4 8  7 /8 k . , r r .8 7 .

Giuseppe Cuneo. 9 . 0  B .-A ., b /fs ,  2 0 /2 5  k . .  f r . 92

On !i i r a i t é ,  à l iv r e r  p a r  Dîmes. :iIIhik1u “ • 
l i 'r 'y - l}  ijif .s  î 7 .3 0 3  L m g ir .y  ?. i i i i t n , - .  7 tr«
llV (r» , e t  264 U ru g u a y  s a la d e r o s ,  v /s . 4b”  iiv  . il 
I r . 88.

Laines. — .Vlmché un  In m n e  d m a n d e  0  ; a n m  
a u j o u r d ’h u i  407 p a i le s  la in e  e n  s u in t  d e  la  P k d a ,

f-*étrole ? affine P ay e . V i:nd i'u r> .

' ‘iR ponib lft b l a n c ___
C o u r a m ....................
J a n v ie r .................... . .
F é v r i e r - m a r s ...............
M a rs .  ....................
T r o i s  p r e m i e r s  m o is  

M a rc h é  s o u te n u .

52  -  à 
52  -  à 
 à
-  -  à
-  à 
 à

-  5 2  4/2 fi
- 52  -  A

—  5 3  —  à
-  54  -  à
— - -  A
-  5 4  - a

Saindoux. —  M a rc h é  fe rm o  a v e c  b o n n e  d e m a n d e  
Il s ’e s t  fa it e n s e m b le  e n v i r o n  4 ,5 0 0  t ie r ç o n s  W ilc o x  
d té p .  K  à  l iv r e r ,  e m b a r q  d é i 'e m b r e - ja n v i i r ,  d a n s  
le s  p r ix  d e  fl. 24  4/2 e n l r  p o u r  d i . 'p .  e t  fi, 24 3/8 en -  
I r e n ô l  à  l iv r e r .  A c tu e l le m e n t  i l  n ’y  a  p lu s  d e  v e n -
d e u r s  à  c e s  p r ix  e t  i l  f a u d r a i t  p a y e r  1/8 d e  p lu s . 

Salaisons. —  M a rc h é  s a n s  a f f a ir e s .  On c o i e  lo n g
a a id d lo s ,  d i s p . ,  f r . 4 0 0 , e m . ,  e t  s h o r t  m id d le s ,  d is p .  
f r . 4 Ü 2 e m . , l e s 4 0 0  k il .  ^

GOMMKRCk D ANVBRfi. 16 décernùre

Cafés. —  L e  m a r c h é  r e s t e  p a r  c o n t in u a t io n  f e r m e -  
m e ii ib .-n u .  m a is  le s  : fT.<ire8 s o n t  e n i r a v é e s  p a r  le  
m a n q u e  c o m p le t  d u  s to c k .

Céréale.i. —  L e  m a r c h é  s ’e s t  m a in te n u  a u x  c o u r s  
d e  c l ô tu r e  d e  ia  s e m a in e  d e r n i è r e  e t  le s  a f f a ir e s  o n t  
é t é  to ta le m e n t  n u l le s .

Sucres bruts indigènes. — O n c o te  :
S u c r e  à  88  d e g r é s ,  d i s p o n i b l e . . .  . f r .  61 75  à 0 0  00

—  -  '- o n n a r t  . . . .  64 75  à  00  00
—  —  2  m o is  d e  d é c . . .  64 5<) à  61 75
— —  m é la s s e ...................... 4 1 0 0  à  0 0  00
Suifs. —  M a rc h é  s o u te n u  p o u r  le s  s u if s  d u  la  P l a l t

I l  s 'ü s t  v e n d u  6 8  p ip e s  b œ u f  d is p .

”TQ,«.5n<?t u t r a n a c r » .  G rains et eraint*

Cuirs. —  O n a  v e n d u  a u j o u r d ’h u i l e s  q u a n t i té s  
s u iv a n te s  :

Cuirs secs.
200  R .-G . b /f e ,3 4  2/.5 liv . b r é s . ,  435  f r .
994  B .-A . m a t .  v /s ,  41 k . ,  465 fr .

N® 3 0 5 .
—  34 5 .

L IL L E , U  décembre. H u ile s  : d e c o lz a .  f r . 8 9 -0 0  à 
00-ÜÜ; d e  c o lz a  é p u r é e ,  9 5 -0 0  à  Oü-OO; d o  ü n  d u  p a y s  
8 7 -0 0  a  Oü-Oü; i l .ô i r a n g . ,  86  0 0  à  oO-OO.— G ra in e s  - d i  
o o lz a . 25  Oü u 27 -00 ; œ i l le t te ,  33 -0 0  A 34-iMi; d e  ü n  du  
p a y s ,  2 7 -0 0  a  28-OU ; id .  é t r a n g è r e ,  2 6 -ü ü  fi 2 7 - 0 0 ;  d e  
c a m é l in e ,  20-0U à  22  0 0 ; d e  c h a n v r e ,  4 6 -0 0  à  00-00  —  
T o u r te a u x  : d e  c o lz a ,  1 6 -0 0  à  48 -0 0 ; œ i l l e t t e ,  46 -0 0  à 
0 0  0 0 ;  d e  lin  d u  p a y s ,  2 5 -0 0  à 2 6 -0 0 , id .  é t r a n g è r e ,  
22-uO fi 2 3 -5 0  ; : c  c a m é lin e ,  I7-.50 à  4x -0 0 ; d e  c h a n ­
v r e ,  Üii-Oü a i ) U - u

M A R SEILLE, 44  décembre. —  ( C o r r e s p o n d a n c e  p a r -
l ic u l jè re  d e  t Indépendance.) —  P m u to n i to u te  la 
&(Miiaine le s  a ll'd Jrus o n t  e t e  f o r t  c a ln iu s  u t n é s  C o u rs  
le n d u n i A l lé c h ir .  L e d is p o n ib le  m ê m e  e ? l  o f iu r i  un 
h a ïsse »  U! a l iv r e r  lu s  a c ln  t e u r s  Io d l c o r a p lé ie m e u i  
d e ra u i.  l . 'o p K iio n  g é n é r a le  e s t  q u u  n o u s  b a i s s t  ro n »  
b ie n  ( iiu a g e  u n i 'o r e  a u x  a n iv a g e »  i> n> clia inum en t 
a tlu re iii^ .

N 'l i -  - o l ' t  s  r itijo iicV h u i a u  d é 'iK 'p fe if l ; R 'c h e lle  
Püug 30  I-J6. fr . in z e llo  d O '- .  . 130 t-i-i 4 3 ;  
lu z to 'e  'l 'A fr iu ite  4 ï b  l2 4 . 4 2 ; B tfC d u n sk a  428 /424 , 
41 5U; 9  i' iaii 'u . i ' ,  i2 - / i2 *  4 i ;  I k i  ' l e  (b ila iz  
4 ^ / 1 2 3 . 4 0 ,  | .k . (  • A z . i r  40 I k î d O d e s s a
4 ^ /4 2 -2 , 3i) 2,5; n .,rg :.s  i2 « /i2 4 ,â -<  2 6 ,  V arn a  426 /122 , 
d tv f 'ü .  A d iip ie  d u r  1 3 2 /1 2 9 ,3 9 .

F annes. L e s  r t i a ï u s  d a n s  lu s  a r r iv ." g e s  a t t e n ­
d u s  c o n t in u e n t  à  l a i s s e r  n o t r e  m in o te r ie  d a n s  la  s i-  
tu a i io n  p é n ib le  o ù  e l le  si- d eb a v  d e p u i s  lo i ig te m p s i  
A u ss i n o s  COU’ s  r e s t e n t  - iiu s  v u rm iiu a  s u n s ib lo  a v e c  
u n e  d e m a n d e  to u jo u r s  f o r t  r e s l r m o te

N o u s  c o lo n s  ; ftliüiH T u z .d le . tr . 5 4  à  5.5- M in o l T  S 
%  a  5 4  ; M ino l l i ,  .50 à  51 ; C oS  s u p  , 46  a 4 8 ;  S  b ]  
4 0  à  4 7 , * ’

Le  p r ix  d e s  i s s u e s  e s l  p lu s  fa ib le ,  p a r  s u i t e  d e s  
o f t r e s  p lu s  n o m b r e u s e s  d u  d ch o ris .

Il (-81 c n i i é  d a n »  n o s  p o r t s  p e n d a n t  c e t to  s e m a in e

B r u x e l le s ,  9  KO ; A n v e r s ,  4 -5 0  ; G a n d , 8 -8 6 .
L e s  b a te a u x  v id e s ,  n o  p o u v a n t  a l le r  s u r  ia  S a m b r e  

ü é p o i s  p lu s ie u r s  s u iu a iu e s .  s . n t  a s s e z  n o m b r e u x .
Sambre. -  P a s  d e  n a v ig a tio n  u l p a i  d ’a f ia i r e s ,  p a r  

s u i t e  d e s  g ra u O e s  e a u x .

'••HfiATRF
M;u-'!i. 4 7 , ru  à ’hfl 
G ia u J u -H a ru iu u iu .

■ •K ..
pour- la

<iu v-ii . ii< lO fl 0 /0  -
r c p r e s o ü l a l t e u  d o  la

44  n a v ire » .  r r ii /O ria n i e n s e m b le  7 3 .6 “Ô h c t i lo lP r e s ,  
d c i i  -l’AzoH. 3  .lu  D u t .Ut f l  9  n e .

. î i  t » ‘ IN , 14 décerner,, k :  . .m u n i, c a lm o ; d é c .  82 ; 
ppiFi;. 8 2  -  h » ;« u . ,i r c ü in e ;  d c i  . - ja n v  ' 4  3 /4 ;  p p in i , ,  
85  3/4.

■ .'«H r e r »  n-

c iiA R i.E R O i 15 décembre. {J.nirnat de Charte- 
roi.) — Métadiirgie. —  L e s  p r ix  r e s lo n l  f e r m e s .  L e s  
fer.- - c  <’ ie n t» - f r .-  -2  I c r û  l ; l e s  tè - t-s  « fr. 45  len®  2 . 
Ou » fr. i K p o u r  la  fo u le  a l l iu a g e  t i . A f r .  48
p u l l ' la f tm te  m fm la g e  n® .8.

CnurbiOis. -  l 'n e  s im p  e  g e lé e  a  su ffi p o u r  f a ir e  
r e v t-n ir  d e s  o r d r e s  e t  s u r t o u t  p o u r  p r o v o q u e r  d e s  
r a p p e l s  d e  c o m m a n d e s  a n c ie n n e s .

C e  fa it  p  im v c a » 8 f ’z la :- iiu a iio n  q 'i i  st r a i t  c r é é e  à  
l i a d i i s t n e ,  si l 'h iv c r  s u  d é  ’i d a i i à  s é v i r .

A u.ssi b'.- j . i '.x  s o n t  t> i.u a  f e rm e s .
Il fau t Mgfci ” i p a r  c o n t in u a t io n ,  r m l e r r u p t io n  d e  

la  n a v ig a t io n ,  r r c u v i i é  r ie s  e x p é d i t i o n s  p a r c h e m i n s  
d c f .  r .  e r.i : iv é f  to u jc u r s  p a r  r e n c o m b r o m e n t  d e s  
g a r e s  b e lg e ? .

O n c o m m e n c e  à  s e  p r é o c c u p e r  d e s  m a r c h é s  p o t r  
1873 .

Cours du fre t — Canal de Charleroi. — Q u e lq u e s  
b a li 'ïtiix  t ’iii t‘ié  '.ffiV 'ié , nux  r i v H g '- ' .)<■ R o u x  Cl d u  
B a y e n io id  a i-aisun  iJ* ':

AT>«» « O l , i  .»»•-< I M KKÉT
(.7 Ou,. -  f o u s  l i . s s o p '8 .  le Tour du <adrun, p i è c e  
fi g r a n d  sp c c ia r / lo  t n  5  a c i c s  e l  6  U tb iu a u x : f e i  b’o t i ' '  
ncuc.i, co rn  iin e v . e ‘; 4 a te  : ini': Tempête anus h n  
verre, d'ean, c o m  en  1 !U'!c

rn É A T R E  a o v a i  .»i. i a r i ;  (7 h  4 /4 i, M arÙÉ 
47, rcp ré .-ie n la iio i)»  i f  »1. C o q tu  lin  a în e  ; les Petit» 
M oyens, c o m . 4 a c te  ; L'Aventurière, c o m . e u  4  a c te s .

T H E A T R E  DES FA X TA ISH  »  P A itis iE N N F .s , A lc s z a r  
r o y a l  l7 h , O/O). — T o n s  fes  s o i r s ,  la Fille de. îd"'» 
Angot. « p .  b o u ffe  t-n 3 ac iR s ; Madame d t  couchée, 
c n tn , en  1 a c te .

ALHAXRUA N A TIO N A L (7 h . 0 /0 ). -  TOUS ICS 
s o i r s . Ccvdrillnn ou la Pantoufle merveilleuse, 
y ra o d t-  fevi’lc  f l l  5  ncU'S (■' 30  la b lca 'JX . Ib-iix b;il- 
k l s  n o i iv u ju x .

«IOL1ÉRF ( 7  b 4 /41 . — M a rd i,  4 7 ,
a u x  Lruchels d'un gendre, c o m . e u  4  a c te s .

C iR Q i E F. L o is s E 'F ,  p la c o  d u s  N a iio n s  (8  h . ) .  —  
T o n -  li s  s o ir ^ ,  r e p r é s e n ta l io n  v a r ié e  a v e c  le  c o n ­
c o u r s  le s  I r è r e s  R ig til a .

P n x  d e s  p la c e s  : lo g e a  d e  fa m ille  (4 p la c e s ) ,  f r .  42 ; 
p la c e s  r é s e r v é e s ,  fr. 3  ; p r e m i è r e s ,  f r . 2 ;  s e c o n d e »  
g  le r ie » .  fr. 4 .

Lu b u r e a u  d e  lo c a t io n  e s t o u v e r i  to u s  te s  jo u r s ,  d e  
m id i à 3  h e u r e s ,  a u  c o p i r ô l e  d u  C irq u e ,  p o u r  le s  
p la ce »  r é s e r v é e s ü e l  le s  b i l l e ts  p r i s  fi l’a v a n c e  s a n s  
a u g m c n tid io n  d e  p r ix .

CASINO DES G A LE R IE S  SA IN T -H U B E R T  (7  b . 0 /0  •
— S p e c iK f le  d e s  B o u ll'e» -B ru x ü lto i.s  • R. p r é s c d a ­
t io n s  rt«i M“* M a rg u e riiC  B .iu d ia . r h a n l !  u»u  ’.o n i ' m '’,  
q u i .-I l'.:ra e r i le i i’i rü  d a n s  s u s  n o tn b r t- i is e s  c ié a ii . . . i is .

P r o g r a m m e  v a r ié  à c h a q u e  r e p r é s e n la l io n .
JA R D IN  ZOOLOGIQUE ( m e  B e llia rd )  —  E n t r é e :  

1 Ir . ; a q u a r iu m ,  5u  c e n t .  (O rn a ib u »  a m é r ic a in .)

O p é ra t io n s  f o « 4 t a i i » l l > l e a ,  p iè c e s  D e n t a i r e *  «
s a n s  c r o c h e ts  e t  d e n t i e r s  s a n s  r e s s o r t s .  D o c te u r s ,
A fti.E R . ’n in b r e s  d n  c o r p s  m é d ic a l ,  r u e  H«»y i e ,  4 3 6 , 
à  I S r u x i ' l I f f H ,  CL 4 . rut* M c y c rb u e r .  à

Immeubles en Hollande.
T e n  o v e r s la a n  v a n  d e  n o la r i s s c n  W .-J . Gi k e n d a l  

e n  H ' C. VAN Z b g w a r d ,  z a l ,  m  h e t  o p e r b a a r ,  m  b o t  
V e n d u  H u is  d e r  n o i a r i s s e n ,  in  d e  N o b e ls l r a a t ,  t e  
’s  G ra v e n h a g o , o p  m a a n d a g  d o n  20  j a n u a r i j  4873 . d e s  
n a m i  id a g s  t e n  5  u r o  w o rd e r i  g o v e i ld ,  e n  o p  m a a n d a g  
d '-n  27 j a n u a r q  d a a r a a n v o lg e n d e ,  d e s  a v o n d s  te n  
7  u r e  w o r d e n  v e r k o c h l  :

E e n  a a n z ie n t i ik .  s e d e r t  e e n ig e n  t i j d  g e h e e l  v e r -  
n i e u w d  d u b b e l  l l u U  e n  E r v c  m e t  D l a a U ,  s ta a n d e  
e n  g c ie g e n  o p  h e t  m id d e n  v a n  d e n  U n g o  V ijv -erberg  
t e ’s  G ra v en h a g o ,n ®  40. m e t e e n a c h t e r h u i s  u i ik o m e n d e  
ln  d e  H oogo  N ie u w s t r a a t .  k a d a s t r a a l  b c k ”n d  o n d e r  
s e c l i e  E  , n°* 808  e n  8 0 9 , l e  z a m e n  g r o o t  3  a r e n  
9 5  c e n t i a r e n ;  b u v a t te n d a  o n d e r s c h c i  I c n e  z o o  b o v e n  
a l s  b e n e d e n  k a m e r s ,  f ra a ijo  s a lo n s  c n  s u i t e ,  w a a r v a n  
o p  d e  B c l E ta g e  iw e o  e lk  m e t  d r i e  r a m e n  o p  d e n  
V i jv e rb e rg  u i l 'z 'c n d e ,  k c u k e n  m e t  u i lm u n te n d  w e l  e n  
r e g e n w a l e r ,  z o l d e r  e h  v e r d e r e  o f f ic e s  l o t  c e n  w o n in g  
v a n d e n  e ô r » le «  r a n g  v e r e is c h t  v v o r d c n d e le r w i j l  h u t  
a o h t u r h u i s  v r o e g e r  s ta l  e n  k o e t s h u i s  t b a n s  l s  m g e r ig t  
e n  g u b r u ik i  w o r d t  d o o r  d e n  te g e n w o o r d ig e n  b e w o -  
n e r  t ô t  K a n s e la r i j

a u x  c r é a n c i e r s  d e s  « ie u r s  J a c o b s  f  è r e s  c l  f / .  b a n ­
q u ie r s ,  d o m ic i l ie s  à  B r u x e l l e s . r u e  d u  M a ra is , 
n® 57 (B a n q u e  d e  1 U n io n ) , d  inan  e u r»  e n  e u r e is  
d e  p a ie m e n t .
L e s d i ts  c r é a n c i e r s  s o n l  c o n v o q u é s  e n  a s s e m b lé e  

g é n é r a le  p o u r  le  m e r c r e d i  22 j ; tn v ie r  4873 fi d ix  
h e u r ’ s  d u  m a tin ,  e o  r a u d i t o i r u  d e  lu  c o i i r .q ’a s s i s e s  
d u  B ra b a n t ,  a u  p a la is  r tc  j u s t i c e  fi B r iix c lle s ,  p o u r  y 
d é c la r e r  le  m o n ta n t  d o  l e u r s  c r é a n c e s  e t  s ’i l s  a d h è ­
r e n t  o u  n ’a d h è r e n t  p a s  à la d c m a ii l e  d e  s u r s i s .

L e  ju g e  c o m m is s a i r e ,
4293 Ho l l e v o e t .

Société du cliemin de fer de l'ÉUl autrich. 
impérial royal privilégié.

A V I S .

L e s  c r é a n c i e r s  d o s  s ic U rs  F . e t  J .  J a c o b s ,  n é g o ­
c i a n ts  e n  b o i s ,  r u e  d u  C h ie n  v e r t ,  n® 4 0 , fi M (Y lenbeek- 
S a in t- J e a n ,  d e m a n d e u r s  e n  au ra i.s  d e  p a ie m e n t ,  s o n t  
c o n v o q u é s  e n  a s s e m b lé e  g é n é r a le  p o u r  le  m e r c r e d i  
29  j a n v ie r  4 8 7 3 , à  40  h e u r e s  d u  r a a lm , e n  l 'a u d i to i r e  
d u  t r ib u n a l  d e tjo ru m c rtx ; d o  B ru x e lltiS , a u  p a i a i s  d e  
j u s t ic e ,  r u e  d e  la  P<iiile, p o n r  y  d é c la r e r  le  m o n ta n t  

V e r h u u r d  tô t  d o n  1 m e i 1873 a a n  Z. E x c .  d e n  H o o g - c r é a n c e s  c t  s ’i l s  a d h è r e n t  o u  n ’a d h è r e n t  p a s
g e h o r e n  h c é r  g r a a f  d e  P e r p o n c h u r ,  b u i te n g e w o o n  * ^  *  d e m a f id e  d e  s u r s i s .
g i 'z a n t  e n  g e v ü lm a g l ig d  m in i s t e r  v a n  h e t  d u i i s c h e  
K e iz e r r i jk

A angH »lagen  in  d e  d i r e c te  b e la s t in g  a i s g e b o n w d  
e n  o n g e b o u w d  e ig e n d o m  o v e r  4 8 7 2  m e t  f. 497 -7 6  

T e  b e z ig i 'g e n  d u s 'm a a n d a g s  e n  d o n d e r d a g s  v a n  
1 — 3  u r o  m ti s  b e v o r e u s  b e lu i  v r a g o u d e  ; e n  l e  a a n -  
v a a r d e n  b tj d o  b e ta l in g  d e r  k u o p p e n n in g e n  o p  d e n  
4 m c i 4873.

X l j u d e  i n m i d d c l K  i i i t  d e  l i a n d  l e  k o o p .  
N a d c r e  in f  r m a i  ë o  te  b c k o m e n  te n  k a n t o r e  v a n  d e

4295
L e  ju g e  c o m m is s a i r e ,

H O LLEV O ET.

S O C IÉ T É  A N O N Y M E 

des Charbonnages ct llauts-Fourncaux
d l ^ O i i g ; r e c *

On r a p p e l l e  a u x  p r o p r i é t a i r e s  li'adions nouvelles 
q u e  lu  4" t e r m e  d e  l ü ’> f r  U o i i ê i r e  v rarsé d u  4® 'ju s ­
q u ’a u  40  j a n v ie r  4873  in c lu s ,  u é la ic a l io n  f a ite  d e s

Chemin de fer impérial et rojal privilégié 
Impératrice Ëlisahcth.

5  p .  c .  d ’in té r ô t»  p o u r  le s  3  v e r s e m e n t s  a n t é r i e u r s

v o o r n o e m i je  n o t a r i s s e u ,  in  h e t  N o o rd e in d e ,  n® 3 8 , lo  
’s  G ra v c n h ü g e . 4336 

a

CAISSE G ÉNÉRALE D’ÉPARGNE ET  D fi R E T R A IT E  
s o u s  la  g a r a n t i e  d e  l Ë t a t .

A D J U U I C A T I O I N
DE

T R A V A U X .
L e  v e n d r e d i  27  d é c e m b r e  487 2 , à u n e  h e u r e  p rô -  

c i " o ,  i l  s e r a  p r t  c é d é ,  a u  s iè g e  d e  la  ' a i s s e  g é n é r a le  
d  E p a r g n e  e l  d e  r e i r a i i e ,  r u e  d u  C h ê n e , n® 43, à

I d® c o u p o n s  ü u c l .o . ,V e t  ü o b i ig a -

d ï s  m e n u S e f e t  r e r r a r è r i e s !  - 1 “  d e s  p S s  I ' î ” *

L e  c o n s e i l  d 'a d m in is t r a t i o n  a  l’h o n n e u r  d e  p o r t e r  
à  la  c o n n a i s s a n c e  d e  MM. le s  a c t io n n a i r e s  q u e ,  c o n ­
f o r m é m e n t  F u x  a r t .  44 e t  42  d e s  s t a tu t s ,  le  d iv i i ie n d e  
d e  l’e x e r c ic e  4 8 7 1 -4 8 7 2  s e r a  p a y é ,  à  p a r t i r  d u  2  j a n ­
v i e r  p r o c h a in ,  p a r  3 5  f r „  c o n t r e  r e m is e  d u  c o u o e n  
n® 3 7 , fi B r u x e l le s ,  a u x  c a i s s e s  d a  la  B a n q u e  d e  B e l­
g iq u e .

A B r u x e l le s ,  a u x  c a i s s e s  d e  la  B a n q u e  d e  P a r is  e t  
d e s  P a y s -B a s .

A  B ru x e l le s ,  a u x  c a i s s e s  d e  M. B ru g m a n n  fils .
A l.iê g p , a u x  c a is s e s  d e  MM. V® C b. Duboi.» e t  C®.
A  P a r i» ,  a u x  c a i s s e s  d e  M.M. B fe c h o ffsh e im  G o ld - 

s m i th  e t  G®.
MM. le s  a c t io n n a i r e s  s o n l  p r i é s  d e  r e m e t t r e  é g a le ­

m e n t  le  c o u p o n  n o n  v a la b lo  n® 36.
L e  c o n s e i l  in f o rm e  MM. loa  a c t io n n a i r e s  q ü à  p a r

o p é r é s  d e p u i s  le  4 ® 'ju i l le t  4872 ju s q u ’a u  4® 'ja n v ie r  
1873, in u i i td i i l  à  f r .  7 -5 0 , s o i t  I r .  9 2 -6 0  p a r  a c i io n .

E n  c a s  l e  v e r s e m e n t s  a r r i é r é s  d e  c e  t e r m e ,  
6  p .  c .  d ’in t é r ê t s  d e  r e t a r d  d e p u i s  le  4 " ' j a u v ie r  i " 7 3  
ju s q u 'a u  j o u r  d e  v e r s e m e n t  s e r o n t  p o r t é s  e n  c o m p te .

D e p u is  l e  4®' j-a n v ie r4 8 7 3 , d e s  v e r s e m e n t s  e n t i e r s  
p o u r r o n t  ê t r e  o p é r é s  s u r  le s  nouvelles actions, c ’e s t -  
f i-d ire  d u  6® t e n u e  p o u r  la  s o m m e  d e  400  f r .  p a r  a c ­
t io n  par anticipatiou.

D a n s  lè s  y e r s e m c n l s  a n t ic ip é s  d u  5 '  t e r m e  fa its  
a p r ô s  le  4®*' ja n v ie r  1 8 7 3 , l e  p r o p r i é t a i r e  a u r a  à  r e m ­
b o u r s e r  5  p . c . d ’in t é r ê t s  d e  400  f r .  d e p u i s  l e  1* ' j a n ­
v ie r  4873  j u s q u ’a u  j o u r  d u  v e r s e m e n t .

L e s  cerlificals provisoires d'actions s e r o n t  é c h a n ­
g é s  c o n t r e  d e s  a c t io n s  d é f in i t iv e s  a v o c  c o u p o n s  
p o u r  le  4®'ju i l le t  1873 .

L e s  v e r s o m u n ls  s u r  l e s  n o u v e a u x  c e r t i f ic a t s  p r o ­
v i s o i r e s  d ’a c t io n s  e t  l e u r  c o n v e r s io n  é v e n tu e l l e  c o n ­
t r e  d e s  a c t io n s  d é f in i t iv e s  o n t  l ie u  :

4 .  A V ie n n o , a u  s ié g o  d e  la  S o c ié lé ,  S o h w a r z e n -  
b e r g s t r a s s e ,  n® i7 .

2 . A  P a r i s ,  à  la  S o c ié lé  d u  C ré d i t  m o b i l ie r ,  p la c e  
V e n d ô m e ,  n® 45.

3 . A L y o n , a u  C ré  it  ly o n n a is .
4 .  A B e r l in , c h e z  MM. M e m fe U so h n  e t  C®.
5 . A  F r a n c lo r t  s/M  ,  c b e z  MM. B u lh m a n n  f r è r e s .
L e s  v c r .-e ra c n ls  o p é r é s  à  V ienn 'e  s e  f o n t  e n  v n le u r

/’u t r ic h ie n n e  a u  c o u r s  m a r c h a n d  d e s  p iè c e s  d e  10 f r . 
d u  j o u r  p r é c é d e n t  le  v e r s e m e n t  ;

A  B e rlm  o t à  F ra n c f o r t  s/M . d a n s  la  v a l e u r  q u i  a  
c o u r s  s u r  c e s  p la c e s .

V ie n n e ,  lo  21  n o v e m b r e  4872.
L a  Direction générale

d e  C o m b la n c h ira  e t  m a r b r e r i e s  d u  p a y s ,  p o u r  l ’h ô te l  
e n  o o n s t r u c i io n  p la c e  d e  B ro u c k e re .

C e t te  a d ju d ic a t io n  a  l ie u  p a r  voi© d e  s o u m is s io n s  
c a c h e t é e s ,  d r e s s é e s  s u r  p a p ie r  t im b r é  e t  c o n fo rm é ­
m e n t  a u x  p r e s c r i p t i o n s  d u .  c a h ie r  d e s  c h a r g e s  d e  
l ’o u t r u p r i s e .

l . e s  s o u m is s io n s  d e v r o n t  ê l r e  a d r e s s é e s  fi M. l e  
d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  la  ( la is s e  g é n é r a le  d 'E p a r g n e  c t  
d e  r e t r a i t e ,  p a r  l e t t r e s  c a c h e té e s ,  e l  r e m is e s  a n  s e ­
c r é t a r i a t ,  ru fl d  '( C h ê n e ,  n® 1 3 , a u  n lu s  t a r d  l e  27  d é ­
c e m b r e  487 2 , a v a n t  o n z e  h e u r e s  d u  m a tin .

E lle »  s e r o n t  e n f e r m é e s  d a n s  u n e  d o u b le  e n v e lo p p e ,  
d o n t  l ’u n e  ( e x té r i e u r e )  p o r ta n t  l’a d r e s s e  d u  D ire c te u r  
g é n é r a l ,  a v o c  c e s  m o ts  ; «  Soum isdon  pour entre­
prise  de travaux.»  e t  l’a u t r e  ( in té r ie u re )  p o r t a n t  p o u r  
« u s e r ip ü o n  : «  Soum ission pour t'entreprise du

\er\
2® [ lot. »
3® )

L e s  p la n s ,  m é t r é s  e t  c a h ie r  d e s  c h a î n e s  d e s  e n t r e ­
p r i s e s  s o n t  d é p o s é s  a u  s iè g e  d e  la  C a is s e  d 'E p a i^ n e ,  
r u e  d u  C h ê n e , n® 4 3 , o ù  l ’o n  j i e u t  e n  p r e n d r e  c o n ­
n a i s s a n c e  t o u s  le s  j o u r s ,  d e  40  h e u r e s  d u  m a tin  à  
3  h e u r e s  d e  r e le v é e .

B r u x e l le s ,  le  9  d é c e m b r e  187 2 .
L e  d i r e c te u r  g é n é r a l ,

4 2 8 0  L é o n  Ca n s .

l i o n s  q u i  n o  s e r o n t  p a s  p r é s e n t é s  u n  a n  a p r è s  le u r s  
é c h é a n c e s ,  fi u n e  d e s  b a r iq a e s  c i - u e s s u s  d é s ig n é e s ,  
n e  s e r o n t  p l u s  a c q u i t t é s  q ü f i  la  c a i s s e  d u  la  S o c ié té ,  
à  O u g ré e .

O o g ré e , l e  7  d é c e m b r e  4 8 7 2 . 4296

C O N S T IP & T IO N  l * u i l o p h y l l e ^ o l r r e
2 4 , r .  d u  R e g a r d ,  P a r i s .  E n v o y e r  3  i r .  p o u r  r è c u v o i r  f*

D a n s  r a s s e m b lé e  g é n é r a le  e x t r a o r d i n a i r e  te n u e  a u ­
j o u r d 'h u i  o n t  é t é  p r i s e s  le s  r é s o lu t io n s  s u iv a n te s  :

4® L’-d ssem b lée  g é n é r a le  a p u r o u v e  l’a c q u is i t io n  
p r o p o s é e  d e  la c o n c e s s io n  d e  h g n e  d u  c h e m in  d e  
f ç r  a l la n t  d e  la  H a u te - S ty r ie  à  S a lz b o u r g  e l  d e  T y r o l -  
N o rd ,  e t  e s t  e n  m ê m e  te m p s  d ’a c c o r d  q u e ,  p o u r  la 
c o n s t r u c t io n  d e  c u l te  l ig n e , i l  s o i t  d é l iv r é  la  s o m m e  
p a r t i e l l e  d u  4 6 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  f lo r in s ,v a le u r  a u i r i c h ie n u e ,  
e n  % .0 0 0  a c t io n s  d e  la  t r o i s iè m e  é m is s io n  à  2 0 0  fl., 
v a l e u r  a iU r ic b ie n n e  « n  a r g e n t ,  t a n d i s  q u e  l e  r e s t e  du  
c a p i t a l  d e  p r e m i e r  é t a b l i s s e m e n t ,  e n c o r e  n é c e s s a i r e ,  
d o i t  ê t r e  fo u rn i  m o y e n n a n t  u n  e m p r u n t  d e  p r io r i té  
a u  ta u x  d e  5  p .  c .  e n  a r g e n t ,  é t a n t  r e m b o u r s a b le  d a n s  
l e s  m ô m e s  c o n d i t io n s ;

ï® L’a s s e m b lé e  g é n é r a le  a c c e p te  le  p r o je t  p r é s e n t é  
d e s  s t a t u t s  d e  la  S o c ié té  e t  a u t o r i s e  e  c o n s e i l  d ’a d -  
m m is l r a l i ü n  à  e n t r e r  d e  s u i t e  e n  n é g o c ia t io n s  a v e c  l e  
g o u v e r n e m e n t  p o u r  o b te n i r  l e u r  r a t i f ic a t io n  c t  p o u r  
a m e n e r  la  c o n c lu s io n  d é f in i t iv e  d e  c e t te  a ffa ire .

O n  fa it  f in a le m e n t  o b s e r v e r  q u e  p o u r  l e  d é ta i l  d e s  
m o d a l i t é s ,  a u  s u je t  d e  l ’a p p l ic a i io n  d u  d r o i t  r é s e r y é  
a u x  a c tio i in a ir tw  p o u r  la  p r i s e  d e  5 0 ,0 0 0  a c t io n s  d e  la  
t r o i s iè m e  é m is s io n  a u  c o u r s  d e  488 f lo r in s ,  v a le u r  
a u t r i c h ie n n e  e n  p a p i e r ,  l a  n o t i f ic a t io n  v o u lu e  s e r a  
f a i te  p r o c h a in e m e n t  p a r  u n  • a v o r l is s e ra e n t  s p é c ia l .  

V ie n n e , l e  l ü  d é c e m b r e  4872 .
4344 L e  Conseil d 'adm inistration.

/ « . T T Ü i V T â O N Ü !
O n d e m a n d e  à e n t r e r  e n  r e la t io n  a v e c  

d e  b o n n e s fa b riq u e s  d ’a rm e s  b e lg e s. O n 
v o u d ra  e n v o y e r le s  a d re s s e s , e t, s i p o s ­
s ib le ,  aveo le s  p r ix  c o u ra n t s ,  à l ’a g e n c e  de 
p u b lic it é  Haasenstein et Vogler, à Lucerne.

^  A V I S  I M P O R T A N T  ^  

m S k -  navigation régulière
e n t ro

ANVERS E T  LO N D RES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r é d a e l l o n  d a  p r i x  d e  p a s » a ^ e .

P a r  i e s  m a g n if iq u e s  s t e a m e r s  d e  4®* c l a s s e  ;

m a r j r ù o r i r t o  8 E \R M 4 N . p a r t a n
®  ’  d ’A n v e rs  to u s  lo s  A fe rc rsd w  j o i r

I N e s t o r  F R O S T , p a r t a n t  d 'A n v e r s  t o u s
’  l e s  Sam edis soir.

P U l X  D i ; . S  P l a A C ’ E S  t

4 «  c a b in e ,  b i l le t  s im p le   1 5 s h i l l . ,  f r .  t H - 7 ü
A lle r  e t  r e to u r ,  b i l le t  v a la b le

p o u r  u n  m o i s ..................... î S 5  •
2® c a b in e ,  b i l le t  s im p le   i O  »
A lle r  e t  r e t o u r .b ü l e t  v a la b le

p o u r u n m o i s ....................  1 5  »
P o u r  p lu ?  a m p le s  in f o rm a t io n s ,  s ’a d r e s s e r  à  A n ­

v e r s  à .MM. Ma r q u e r  f r è r e s  e t  C®, a r m a te u r s ,  r u e  
S ‘- P a u l ,  7 .  e l  à  L o n d re »  à  MM. H o f .u a n  S c h e n k  
e t  C®, 4 , V ine  S t r e e t  M in o r ie s .  4;454

Oii { i n c u s  i l  i m m i i ;
j  I

f r a n ç a is e ,  B e lg e  o u  d u  la  S u is s e  f t-a n ç a iso , q u i  c o n ­
n a î t  l a  m u s i q u e ;  ü  s e r a i t  a u s s i  à  d é s i r e r  q ü e l l e  
s u t  e n s e ig n e r  l ’a n g la i s  ; l e s  h o n o r a i r e s  p a r  à n ,  
4 ,2 '.0  f r .  C e lle s  q u i  p o s s è d e n t  c e s  c o n n a i s s a n c e s  e t  
d e  b o n n e s  r e c o m m a n d a t io n s  p e u v e n t  s ’a d r e s s e r  à 
rO f iic e  d o  P u b lic i té  d o  M. R ud . M isse, à  S tu ttgart

LMSÏIIUMEM'S m  MUSKiUÉ,
M aison  F e r d .  W .  < A . U F F F R . 4 T 1 l  s e  c h a r g e  

d e  to u te »  r é p a r a t i o n s . — •S o é c ia l i té  r t e - c o r d e s  d e  
N a p le s .  —  4 4 , r u e  d ’A s s a u t ,  B r u x e l le s .  3 4 5 6 . . .

EMPRUNT IV A T U im  FR\NC.\IS
d e  3  m i l l i a r d f i .

L e  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  a  o f f i c i e l l e m e n t  a a -  
l o f i s é  l ’a g e n c e  d u  C o m p t o i r  d 'e s c o m p t e  d e  P a r i s ,  
à  B r u x e l  e s  ( 1 0 ,  r u e  d e  B e r l a i m o n t ) ,  à  r e c e v o i r  
l e s  v e r s e m e n t s  p a r t i e l s  e t  l i b é r a t i o n s  s u r  l ’e m ­
p r u n t  n a t i o n a l  d e  3  m i l l i a r d s .

B r u x e l l e s ,  2 0  s e p t e m b r e  1 8 7 2 .

INSTITUT NYCANDER,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise.

P a u r  D a m e » ,  I H e s i i l e a r r t  e t  K n f a n t a .
R h u m a t i s m e ,  c h lo r o s e ,  e h o r é e , .  in s o m n ie ,  a s th m e ,  

a t r o p h i e ,  c  n s t i p a t i o n .  d y s p e p s i e ,  d é v ia t io n » ,  e t c .  
A ffe c tio n s  a r t i c u la i r e s .  (E m p lo i d u  m a s s a g e .)

C h a q u ü p e r s o n n e  a y a n t  s o n  t r a i t e m e n t  p a r t i c u l i e r  
e t  in d iv id u e l ,  d o n n é  p a r  d e s  a i d e s  e x p é r im e n t é » ,  n i 
l’â g e m i l a  f a ib le s s e  ü y  m e t te n t  o b s ta c l e .  % 3 0

VeUlIAULE LleSEIH BÉlCUiefm . «a h u M  cl A l'Hcwnu.

L IQUEUR DES WOIHES B É N É S îC îlfiS  DE L ’ ABBAYE DE FÉCAIfiP
C e t t e  c é l è b r e  l i q u e u r ,  s i  a p p r é ­

c i é e  d u  p u b l i c  q ü e l l e  f i g u r e  a u ­

j o u r d ’h u i  B u r  t o u t e s  l e s  b o n n e s  

t a b l e s ,  a u  r e s t a u r a n t  c o m m e  a u  

d î n e r  d e  f a m i l l e ,  d a n s  l e s  p l u s  

g r a n d s  h ô t e l s  c o m m e  d a n s  t e s  s a ­

l o n s  p r i n c i e r s ,  e s t  l ’o b j e t  d ’i m i t a  

t i r » 4  n o m b r e u s e s  d o n t  l a  p l u p a r t  

S O IN  d e  p r o v e n a n c e  é t r a n g è r e .

E n t r e p ô t  g é n é r a l  ;  A .  L E G R A N D
A G E N C E  G É N É U A L K  A  DRL'XEJLLKS .  .tl. DEL

A f i n  d e  m e t t r e  l e s  c o n s o m m a ­
t e u r s  s o u c i e u x  d e  n e  b o i r e  q u ’u é  
p r o d u i t  p u r ,  e x q u i s  e t e s s e n t i e î l e -  
n i e n l  h y g i é n i q u e  e n  g a r d e  c o n t r e  
c e "  c o n t r e - f a ç o n s  d é t e s t a b l e s  a u  
g o û t  e t  m a u v a i s e s  à  l a  s a n t é ,  n o u s  
' o n n o n s  c i - c o n t r e  l e  m o d è l e  d e  l a  
o u t e i l l e  e t  p l u s  h a u t  c e u x  d e s  

s c e a u x  e t  é t i q u e t t e s q u i  r e c o u v r e n t  
!a  vérita b le  l iq u e u r  B énédictine.

a î n é ,  à  F é c a m p  ( F r a n c e ) .
AVOV, 4 6 , r u e  d e  l a  P A U ,i .e .

U U N U  R É GUL I Ë R Ë
ENTRE

i P E R S  ET H A P O l l G

»  3 1 - 9 5  
»  1 9  9 5

1 9 - 7 5

•U n G O H H E R Ç 4N T  d ô
V ie n n e , q u i  là i i  la  p la c e  
d e u x  fu is  p a r  a n  d a n s  
t o u t e  k  m oiiiacciiie  h o a -  
g r o - a u i r i c h i u n n e ,  c i ie r -  
c b e  à

REPRESENTER
l e n c c ro  u n o  su li  le  m a is o n  
i t n  ü l i n p o r i e  q u e llu  b r a n -  
•chu. E x c u l le r iic s  r ê f é r u n -  
*ce»’. S ’a ilro s .« e r  s o n s  le s  
in i t ia f e s  E . U. 94 2 , fi l’e x -  
•pfeUtiOQ d 'a n n u a e e s  rte  
/Iffü. H aasenstein el Yo- 
p ier, à  V !c n n g (A u tr ic h e ) .

M en h a d  g a a r n e  e c n
tfO N üE L iN G  g e p la a t s t  o p  

e n  proteslanlsche  k o s l-
C h ü o l in  BelgiÔ . I n s i i iu -  

l e u r s  h ie r o p  r e l l e c te r e n -  
u e  g e l ie v e  h u n n u r  c o n d i -  
l i e n i n  t e  z e n d e n  a a n  h u t 

i lg c m e e n  a - lv c r te / i t iu b ii-  
■ôau v a n  N ijgh  et Van 
D itm ar, .  t e  Rotterdam  
ll(> lliH id \ o n d e r  fe iie r»  

B . 433Ü

d a n s  u n e  d e s  p lu s  g r a n ­
d e s  b a n q u e s  d e  F r a n c ­
f o r t  s/M , c l  q u i  s ’y t r o u v e  
e n c o r e  a c ti ie l le m " ',  c h e r ­
c h e  u n e  p la c e  à  P a r i s  o u  
à  B r u x e l le s ,  -l’a d '' p o s te  
n  s t a u te  F . H ., à  F ra n c­
fort sfM.  4308

Laitjfue malaise.
P r o f e s s e u r  d ip lô m é  d e  

l 'L n iv e r s i i é  d e  L o n d re s .  
4 7 , r .  d e s  P e i i i s -C n rm c s .

A r f> p rc n d re  JUOjjflw w 
de rubans  e t  fournitures  
de modes, r u e  ü e  k  M ad e­
le in e ,  4 5 . 4314

r tjn  JE U N E  noM M B , q u i 
b  fa it  60Q a p p r e n t i s s a g e

U n e  MAISON d o  m a n - 
C D E S T E ii, b ie n  r e c o m -  
m a u ü e e ,  a y a n t  l 'c n i r é e  
c h e z  le s  p r e m ie r s  a c h e ­
t e u r s  e n  g r o s ,  fm A n g te -  
l u r r c ,  d é s i r e  jo in d r e  fi 
s e s  a u t r e s  « g e n c u s  la  r e -  
p r é s u iu a t iu n  u ’u n e O u m ie  
f a l i r iq u e  d e  d e n te l l e s ,g u i ­
p u r e s ,  e tc .

A d r . .  M. F. R . Lange, 
M anchester. 4342

U R A N IA , c a p ita in e  W IT T .
VEiNUb, « W IT T .

P A R T A N T  T O U S  L E S  S A M ED IS  AU S O IR .
a i le r n a t iv e m e n i  l’u n  d e  H a m b o u rg  e t  l’a u t r e  d ’A n v e r s  

P R IX  D U  P A S S A G E  :
P a s s a g e r s  d ’A n v e rs  à  H a m b o u rg ,  4 "  c a b in e t

s a n s  n o u r r j t u r u ..........................................................  I r .  4 i)
E n fa n ts  a u - d e s s o u s  d e  40  a n s  m o i t ié  p r ix .
2“ ® c a b in e  e n  e n t r e p o n t ,  n o u r r i t u r e  c o m p r i s e  »  35
V o ilu re s  fi q u a t r e  r o u e s .........................................P . - B .  fl. 50

» à  d e u x  r o u e s .............................................  »  »  30
Ü o c h e v a l ,  s a n s  n o u r r i t u r e ................................... »  » 3 6
U n c h ie n ,  ■ »    »  » 5

S’a d r e s s e r  p o u r  p lu s  a m p le s  in f o r m a t io n s  à 
441  VAN  DEN B B R G H , b '« .

R . R IV O L I. 3 0 , lu n d i ,  j e u d i ,  
l ' j  M a la d ie s  d e  p e a u ,  d e  c h e v .

iA D iS P E N S A B L E  EN U IY E R l

l lIT D 'llIIS l.T .P IÏ iR *

p o u r  l e s  s o i n s  d e  l a  p e a u  
l a  f r a î c b . e u r  e t  l a  b e a u t é  d u  t e i n t

S E U L  V É R IT A B L E  S A V O N

AU SUC OE LAITUE
LE m U LLB C R  DBS E4V0RS DB TOILETTE

L .  T .  P i v B i ,  in v e n t e u r .

E N T R E P O T  G É N É R A L :
10, boulevard de Strasbourg, 10 

PA R IS

“R e m è d e  s Û r p ù a r le S 'M a ü X 'd è T ê te .n n d ig ô s t iO f i ;  ü  
B r ie ,  l e s  M a la d ie s  d u 'F e m m e s ,  F a ib lc é s e  e t  D ê b il i ir ,
à e  t r o u v e  c h e z  t o u s  l e s  p h a r m a c ie n s  à  fr. 4-.“ i), fe 5  
e t  6  f r . la  b o t te .  —  P o u r  k  v e n te  e n  g r o s ,  s ’a d '  h e z  
je  P ro f .  H « t t e w « T » f f 3 ? : 9 * f ô r t l î t r r ,W -  G .,L o D 'ir e s

LES R H U M E S. L ’ASTHM E e t  LA P H T H IS IE

N A ISSA N TE SON T GUÉRIS PAR

e s  p a s t i l l e s  d e  1 4 E A T I ¥ G  p o u r  la  to u x ,  n io v e n  
c u r a t i f  c e r ta in  p o u r  le s  r h u m e s ,  le s  f ro id s ,  l’e n r o u e -  
in e n l  e t  l e s  a i i i r e »  a f fe c tio n s  d e  la  g o r g e  e t  d e  ls  p o i-  
n n e .  D nns k  p h lh is ie  n a i s r a m e .  l’a a ih m o  e i le s  

in u m e s ,  e l le s  s o n t  i i i fa ih ih le s . N e  c o n te n a n t  a u c u n  
é l é m e n t  n u is ib le ,  f-lles p e u v e n t  ê t r e  p r i s e s  p a r  le s  
l e m m e s f e s  p lu s  d é h c a te s  ç t  lo» p lu »  jo n n e s  e u k n l s  

S e  v e n d e n t  e n  b o tte "  p a r  t h o h  \ s  k e a t i n g  ch i] ' 
m is te ,  e t ^ ,  7 9 , S ‘ P h iiI’s  C h u r c h y a r d ,  L o iid r f is . F n  
d t- ia il. c h e z  to u s  l e s  d r o g iu s ip s  d u  m o n d e  A e -n o ftA  
B ru x e l le s  : P h a r m a c ie  a n g la is e  d e  Ch . d e l a c r e . ^

BOURSE D E BRUXELLES DU 46  D ÉCEM BRE.
Km .. 41/S y . . .
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i a t r .  DeUa w a i .  pap,
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Afi-latebaMlle el Colocae. 7  h. 3 0 .C .» b . 43* C, 1 h . N  C, B h. 83* 
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I l  h. 5.7M t i l , t h . 34, 8 h. 37, 8 b. OSioir.— Qaad (ptr W lc b e l^  
T h . OT, i l  h. W  matia, I  h . 36, B h. 30 ,8b . 87*. I tf" . 08 u i r . — 
Par Aloat. 7 fe M . H  h. » - • © ■ .  1 h. 13. 5 b. 37, 8 b. 06 w ir. m  
Brage», œteude, CourUai, Tournai r t  Lille, 7 h. 30. U  h. 38 matia. 
3 b .3 6 .l fh .  3 0 .8  h. se* wir. -  Lokeren, 5 b. 48. 7 b. OTT» b 
Sl-matia, 13 b, 63, 3 h. 40 ,6  b. 47 «oir.

QAND poar BraxeHot (p u  Malinet) 4 k. M , »  h. matia, 3  h. 40 
T b. 19 «oir. — Atoaiet Braxaiiea, S h. 83*. K b. 40 ,S b, 06*. 8 b.83.

89 1/2

• «0 »S»A*. ̂  VI APPAïawtsOg V 4M m SI U, frV. e Ob UO”* 0 D. ni*-
11 b .lS  m., 13 h .45* ,S b .. 4 b. 17*.8 LOS, 8 b.OS, 8 b.OS. 9 b 1 8 ^  
—  Abvot, 4 L  a-, s  n-_40,8 -h. oct, 8 h. S3* ,9h . « . . I S b .  48,

k fc ’K^’ aa ’* ï i ’* '"* '^  V * '  » fe^ * .< «  f e ? » * b ? O T ? ^  , f  5 ^  “  R i|h ieo , BfaiMe €b«rkroia Namur T h flZ?
« f e 0 1 % l O h . l B . . . 1 3 L 3 1 . '3 h . 4 6 { i L 4 f e Æ M r T f t J |k , & .

K i l g n e  d n  M I a l l ,

poar Paru 8  fe 4 0 ,9  L  OB»., 1 L 1 8 ,9h.8CT.
« ,  Mob. et Quievrain, 8 L  40 (7 h. Mmxi), 8  k. 08* 
30 B ., 1 h. 1 5 ,3  h. 38*.3 h. 38, 7 h. I l  (8 h. ( |

 il Namur, 7  h., 7 L  6 0 .9  h, 08* 10 fa f ll «*«h.
î« h , ' fa*?»!,» « fe « • • « .  -  Atk î c : .« . i :  î2 i i l* l ï ;
i  lb -  16 [7 fe 12 TouA^ii).- Ab TOTrnrt
8 t .  8  L  ̂ - 'w i r ?  «  fa- 7 b- *»’ • »  b- < h- » ,  6  b! f

Eonij », — Chirloroi

ii*‘b .**so»"® "**“**’ * ‘* '” ’ ’ ^ “ '*® fa-“  ' * f a - « * ©  fa- «
.M OI^poui E rua ile i, 4 b. 09*. 7 b. l i  N k. aa  va a ,

BOURSE DE F R A N C FO R T DU 4 4  DECEM BRE. Coartrai, Tonraai «  LÜte, (6 L  45 dïmaaelia Courtrai) 8  L  66, 
itache], 1 h. 30,4 b. 16, 7 k. 18. — ^ i n e ,  Cbar-

CTlge, 4 lA  p.........
Cil, 4« (er Lonbtra. 
A «U .,n«ie arg ./a»  

— p tpu> ,aa  
•«Uaurto.Vieu 1361

— it. I
cradiim u.auiriehut 
Cb.M t«r valriahiet 

• u  R*o«reu, 187t.

— — 5/20 bons amér. 1882
203 — 1885

64 1/8 cnevcx».
(iO l / l I-oiidres......................
91 1/4 PaH»..........................

Anitterdam ..............
3.57 - Berlin........................
357 3/4 |Vieniie..........................

— - Hamboarg..................

9C 1/4

9 L 3 8 ,  i h . O S d i   ______ _____ _____  _____ ____
leroi «t N i ta u r ^  r SoHag^beio), 8 fe » ,  S fe 13, 9 L  10.11 h. 37 m 
3 b. 16 (6 L  37 Bniae).? fe *.

118 1/2 
1)2 0/l« 
9N 1/16

BRUGES pour Gand, Braxetlei, Anven, 6 b. 08*, 7 b. 13*. 7 b. 38. 
9 b. 68 B . . ! !  k .43 ,3  b. S» 3 h. 4.3*. 4 h .07*. 6 h. 13, 6 b. 40 wir! 
~  Otteada, 7 fe 17, 9 k. 34*. 10 L  19. 10 fe 53 matin, 3  fe 43, 
4 h. 48, 8 h. 06*. 7 b. 38*. 8 b. 31 a.

>UUIUUUUI

107 -
8G 3/4

OSTENDE pont Gaad, Braxellei e l Anvari, 4  b . 39*, 0  fe 48*. 7  h . 
r  fe 30 n .  13 fe 06, 3  b .C l* . 3 b .0 6 ,8  fe 4 5 ,1" -

C a K M l I M i t  J f â E  F E + f t .  —  4> ?  R A f R X f t

Senicc d'iu — 4®» décembre.
Le* baarei marqu e* d uo asté rifqnew n t eeUe* de* t r a iu  expreti. 

M tig.iO e p tr  «aciae*. C par Corteaberg.
(N otvipour -le vaartier-Léopold, 6 fe 01, 7  b . 38,

B R U im  i  fa- fe *8.9  b- «  ^E R U X ^ L I»  (Ü tim ^ -L -e p rid )  p a r  Broxeitei (Nord) ,0  b. 4i .  
7 h‘ t o ' l  bO- » fe  «0, ♦ fa. 04, B k. 48,

u b r  j f J ' î ' a l  4  ' '  40 «18fe »  mat.
' "**■'' “  I, 7 h. 14 m , 10 b. 47 «. 

SCHASRuBEK pour B-axel Ira (Midi), 4 b. 60, 7 b. 1 ( ,  l i  k 18 
letin. *  ». 04. 2  h ••■‘,5  fc. ( 8  7 li. 43 e lÿ  fa, 18 aoir. 
UUÜXEI.LES iMidi l'ont Sc'aerbce.-, B b 49 .9  h. 3$ matin. 12 h 

33, 2 b. 18, '  h. 42, 4  L 80 e l  fa b. 4$ lOif.

-----------------------       , 6 f e 0 « t .
, £UUfiTRA( pour BrnxeUê» (par A ndeurde), 0  fe 43, 10 h .4 0  m .. 
I l e  , 40, 6  b . 43 iOir. — Gind, EruieJle» et Ani«r, 

......................... ,3 9  dimaocbei
* I s/ s . •Via* >ea mm

(6  b .7 3  dimancbe Gaad), C fe 49 (9 b. 39 dimancbe Qand], 
i « b .  3 8 .3  h. 46. 6 fe 4fe — TocreaLT k. 18. 10 fe «3

IU n.«w m ., 
(par Gand) 
9  fa. 87 m.,

i>  a . oe, o  n. w ,  o  a . **. n-vrm*u‘ n. i.>. lu  ■, « z  matia, 9 b . 
35, 8  h . S l, 8  h. 33 (8 b. 30 par Uoutcron dimaacbe] lo ii.

TOURNAI pour GaBd,BraxelIeietAaver*,5 L 6 0 ,9  k .u 2 , i i f e  34,  3 
h .47, 8  b. 50 (8 b. IN foir poarO oarttaileiM m edi.diaaocbeet mercredi). 
—A th et Braxeltra (Midi), 5  fe 15*. 8  h. 53. 8  fe 0 7 .11  b. 3 3 « a tln . 
(3 k. 1? Ath), 3  fa. *5*, 3  b.,B6 , 8  b . 8 8 -------- “ ---  ’

.  J»v 'L aa*e i.,K h .ft5 , Jh . 30, i l  fe3 ü ,m .,3  b .lO ,
^ © b - f l b  « *  8 b. 15 .9  fe 30*,
« u c  w' 5?^ ■ * fa- 2 b- ®Y* 3 h.86, 4 fe 38, B h.,
S^fa'A  « fa-®®- Y lb- lw». -  «loat et Gaad (6 h. M Ôa»d),

V?®/.*' ' ‘ t o i l  b- I l  m iiin . 1* h. 01, 2 b. 10,3 b.lCT,K" h U X_mri0i K  ̂ 4 ^  L /-y.. Ĵ , «a ■ > me.5* fa, M G atd). 5  ». IB .S fe , ? ! 20 (8 ». 40 A loiiric .) — Ninove. 
r.ram noul r t  as- 7 K 28, H  fe Si m. U  fe 0 8 ,1  fa.tO. 8  fe 15 ,8  b. 
2 0 1. — I^ n r in i ,  Vptra r i Po- erii» be i -.ar Aadenartle;, 5 b. 35, J  fe 
35 as., 13 h. 0# 5 I ‘ .‘ . ♦ • f e t U i . — ( o c rtn i, Tournai et Lille (par 

ù^^'.fafa- ‘ ® -te b-"Om., 1* Ô*.-, t h .  a.—Brugra i t  Oftende,

. . .  « .« rt -  V - — . —  Braxelle* (Bord) par
./w derleunw , S k. 83. 8  k. 07, 11 b. 33 miCn. 3  b. 37, 6 h. 55 a ^ .  
—  Mon* e t N einar, K h. 53. 8  fe 07, 11 fe 33 3 fe 37,6  b . 56 *.

LOUVAIN pour Braielle*. *  fe 80* M, B fe 58 M,0 b. 63 C, 7 fe 07 H
8  fe 3 4 .»  h. 48C, 9  h. 50 M, 9h .86C , H  fe IhC ., 11 h-lBSim . ( t " '  
35 M. 1 h. 18 C. 3 h. *0* C, 3  h. 15* M, 3 b .8 3  C, 3 fe 48 rf, 4  fc!
38* M, 4  f e 3 8 C .8 f e S 0 C ,8  fe 33 M, 8 fe 38 C, aoir. —  A iver.
5  h. 5 J .  7  fe 05. 9  fe 80. 11 h. 18 m ^ l l  a. 35,1 hTOT*. 5 h o t ’
4 fe 38*. 8 h. 33, toir. A)o*t, Gaad, Otteada ct Lillo, 6 h. KM*
9 fe 60 M (11 fe  18 C Aloit el Gaad), iu L  (13 h. 86 Aloit ol Gaad)’
5 h. 38 C. 5 h. 48 M. (4 h. ,38* H  o iU » i*  e t Lm e)74 b ! «  8  fe“»  
w ir V . Gaad iexlemeat). '

tlB O E  ponr Braxellea, Aavera, Alott. Gand. Oitende r t  Lille 13 k 
10- M). 7  h . 40 HC, 9 b. 32- C, 11 b . 20 13 h. 48 C. 1 fe 28 R  C
3 b .3 0 * M C ,3  b CCTC (8 h . 6 8 MC OtteLda. A iraf’e i LÎUe « c l
6 fe 45 toir.— Yervion, 1 fe 08*, 4h.35*. 6 b. 60.8 b 33 lOh »7 
m a lin .llf e d C , * fe 0 8 ,3  fe !?*, 4 i . - 5 - ‘ '-'b*

NAMUR poar Braxelle», (6 h. 1«Bdi), 0  b . 13 8 b 17 I I  k i< r .  '

n . -  u  f e l 7 ^ ï r t ? ; . h * l C T . \ h V * ' “  5® «W brtN .ih : 13. 8* t

i L i s a o a  o e n c 4 a é e e |

a  ^  ** * *• »  «•« Huv). 6  h 018  feOh. n  a. ». K ..i . t a  6 9 ', 4 fe  10. 7  h 80 I I  h_ •
Pour Dinand r t  Civet, 8 h. OT M h. «0 w .,1  f e l g ’ 8 f e ^ p  fi T  I " "

S Û i. iV - . S S - '- - '  '• ”  -
D.MANT p. n a m t r .0  fe  B», ig fc.o»  I3 fe4p  g g |g  8 b 40 »

B f e T o T s B Ï ” "*  * ^  * ^ .T b . .9 p .O T .1 0 f e 4 0 m . . ,* . i B ,

®®.‘ f e » 8 t é 0 f e l 0 m . .  8 h .£ 5  
î  fe 48 » h î r ’î i ' ; ;  1 1. 19, 9  h. »> m.;

~ V :  f i ’J:  "•

» * ” ” ■ ‘  ’ ■ *'■ *■ -  "■ ' •  fc « •
BR0X 1LLB£ fOB» La Enipo, uuiaaie* e t ik a n u  ( .  b

f  fa-^^’* ® fa- — ■ » “ • w  wroeaeaaaai iix  n. H '  u ir.
K  V 3  fa- £* 4 h. 10/4  k. OT f j  Üvjpa)
o h., 7 b. 58 w ir.— P sw  Laxemboorg, 8 fe 3 0 ,1 3  fe SB* tolr,

N ^ D P , ponr Braxalie*, 0 fe, 9 fe , 1 p . «0 ,  m., a » g fe 4® 
Y feOT »oir. (DCttlauwa pour Brazeliet, 8 k . 30, î l  k. l s  m g h ’
88*0. 8fe 10 *. de L» JioJpe, (llh .daG iaeH ad*»!. ’ *

LOXEHBOUBG pe«r Braxella*, (8 b. d'ArlM), 9  > . ( • • « „  # 
BRUXELLES poar Charleroi « t G ivet, 9 h -  Of, t  h rq  /  

Lonvain ponr AarwIiOt, Dirai,Haïaelt, 8  k. 07. IC h «Dm •  h xn ' fih. 4 «.«» _  .t I.l«.«, Kh KO s h'üi _ - î  ‘’-.-Ui

. 80, 8* h „  K h. 35 i.

U , I V U .aa* OJ., f 3} V• ® V JJI U|;C..........
7 h. OT»,8fe 13 o . ,  13 b. e s , A fe lü", 5fe* . 0  b. a. — Licee M 
V«rvl*ri,7 h .»0 t .  9 h . 43* C, U  h. C 1 fe 5*. 5  fe IS  C,W V k«» I* ra fe XV •• « . * .  r a . ’ r > .  - *TftTTIClfS, ft B.RV il. a â . 43 ' ç a  b, _
5  h. 53* C, 7 k . 45 C, 10 fe OT*Mi. -  L0kraia , 6  b. M, fe C, 8  fe 
30 C, 7  k 30 C, 9  b . W* M, 0 fe 45* C, 9  fe 68 M. 11 fe

ATK po u B rm rtlea  (Midi) e t Namnr pnr Jnrbiw . 8  b 
BrnxeUea 10, fe 86  i l . 4 fe 19 7 b .48».— Ninove. B 
T erfcw de. 6 h. 88 .  l ^ h .  BO rnaUa, ! h . 41. 4  fe  «  (7

48 (7 h .4 8  pool 
Braxelle». Alexfe 

fe 80 «oir, T er.

6  b. 3 wi». — Anven et Lierre, 8 fe OT, 8  h. Kl m ’ l i  h’ i »  x l '
8 3 .7 h .3 N i— Givet poni Charleroi e l nraxelle* 7 b Ùs H ’h »’«

r «.e, aj I. raOMIr*
7  ® *l»ek«i>«fhe, 7  fe 30., 16 h. 14 maliu. 3  fe

6  b .* 8 .  8  b. 18. 11 b . «  matia!
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